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QUATRIÈME OUVRAGE ISSU DES PROGRAMMES
DE COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE ENTRE 
LES VILLES DE PARIS ET DE PHNOM PENH
SOUTENUS PAR LE MINISTÈRE DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES FRANÇAIS, «PHNOM PENH,
CROISSANCE ET TRANSFORMATION» COURONNE
20 ANS DE COLLABORATION ENTRE LES
ÉQUIPES TECHNIQUES DES DEUX VILLES.

CONSACRÉ PRINCIPALEMENT AUX OUTILS 
DE MAÎTRISE ET DE PL ANIFICATION DES
EXTENSIONS URBAINES, AUX NOUVEAUX
PROJETS, SERVICES URBAINS ET ESPACES
PUBLICS, CET OUVRAGE EST LE PREMIER DE 
LA SÉRIE À ÊTRE PUBLIÉ EN VERSION BILINGUE
FRANÇAIS – KHMER.
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Les dynamiques de développement à l’œuvre au Cambodge
sont particulièrement remarquables dans la Capitale, et
impriment leur marque dans la structure urbaine de la ville.

La Municipalité, avec le Schéma directeur, et les plans de
développement qui le complètent, détient aujourd’hui, grâce
au soutien du gouvernement français et de Paris, les moyens
d'’accompagner la croissance de la Ville, et de satisfaire 
les nouveaux besoins en équipements, en déplacements et 
en habitat dans les périphéries.

La croissance économique et démographique que connaît la
ville renouvelle les besoins en déplacements. Afin de pouvoir
les satisfaire, et d’éviter la congestion urbaine qu’annonce
l’augmentation constante du trafic et du nombre de véhicules,
Phnom Penh continue de renforcer ses capacités d’élaboration
d’une politique de transports globale, au sein de laquelle 
la question de l’instauration d’un système de transports
collectifs aura toute sa place.

Ces transformations actuelles et futures devront être
valorisées par une politique de mise en valeur de la V ille, 
afin de conserver la qualité de vie qui caractérise notre ville,
et de faire de Phnom Penh une ville verte, exemplaire dans
toute l’Asie du Sud-Est.

Phnom Penh et Paris ont travaillé à répondre à ces multiples
défis dans le cadre de notre dernier programme 
de coopération. Les bases d’un développement urbain maîtrisé
sont désormais posées, grâce à une vision précise de ce que
devra être Phnom Penh en 2020, et aux nouvelles
compétences acquises par l’administration phnompenhoise.

Cet ouvrage reflète les ambitions de ce programme, et donne
à voir l’ampleur de ses résultats. Ils ont été possibles grâce 
à la constance de l’amitié parisienne, et à l’enthousiasme
témoigné par chacun des membres des équipes franco
cambodgiennes. Je souhaite ici leur témoigner 
de ma profonde gratitude, ainsi qu’à l’ensemble des
personnes qui ont participé à la réalisation de ce programme.
Je remercie le Maire de Paris d’avoir une nouvelle fois
répondu à mon appel, et d’avoir permis à nos deux capitales
de démontrer l’importance de la solidarité des gouvernements
locaux pour construire les métropoles de demain.

S.E. KEP Chuk Tema
Gouverneur de Phnom Penh
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La Municipalité de Phnom Penh s’est employée, dès le début
des années 1990, à relever le défi de la maîtrise du développe-
ment accéléré de la Capitale du Cambodge. Ce défi repose sur
une double exigence : assurer à cette ville une place de choix
dans le concert des métropoles, tout en préservant la douceur
de vivre qui fait sa renommée.

Un tel développement repose sur l’instauration d’une gouver-
nance municipale faite d’équilibre et de volontarisme. Elle im-
plique de favoriser le dynamisme des acteurs économiques qui
fait de la Capitale le principal moteur de croissance du Cam-
bodge, tout en permettant aux habitants de mieux se loger, de
mieux se déplacer, dans une ville agréable et écologique.

Ces exigences sont partagées par la Ville de Paris, et sont au
cœur de sa politique de coopération internationale. Le Gouver-
neur et moi-même avons donc souhaité que Paris continue à
accompagner Phnom Penh dans l’élaboration des politiques
urbaines qui permettront un tel développement maîtrisé.
Grâce au soutien du Ministère français des Affaires étrangères,
nos deux villes ont mis en œuvre un projet ambitieux, s’atta-
chant à répondre de manière concertée aux questions d’urba-
nisme, de déplacements, d’environnement et d’accès aux servi-
ces essentiels.

Durant les trois années du programme, les services munici-
paux de nos deux villes ont ainsi travaillé ensemble à renfor-
cer le système de planification urbaine de Phnom Penh, réfor-
mer les modes de gestion de la circulation et des espaces verts
et construire des projets d’aménagement innovants.

Cet ouvrage retrace cette démarche, ses premiers résultats et
surtout les solides perspectives ouvertes par la qualité des
équipes phnom penhoises nouvellement formées. Il constitue
un témoignage de la richesse des échanges qui ont pu se nouer
entre les agents de la Ville de Paris et leurs collègues cambod-
giens, que je tiens à tous très chaleureusement remercier.

Bertrand DELANOË
Maire de Paris 
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Les Villes de Paris et de Phnom
Penh entretiennent, depuis les ac-
cords de paix de Paris, en 1991,
des liens d’amitié et de solidarité.
Elles ont développé une coopéra-
tion efficace et permanente d ans
les domaines de l’accès aux servi-
ces essentiels, puis dans ceux de
l’urbanisme, de la préservation du
patrimoine, de l’assainissement et
de la gestion urbaine. Au cours de
plusieurs projets successifs, la
maîtrise d’ouvrage de la Munici-
palité s’est vue renforcée, et ses
équipes formées à la gestion de la
ville et de ses transformations,
dans le respect de la tradition ur-
baine cambodgienne.

La coopération Paris-Phnom
Penh a pris un nouveau tournant
en ce début du XXIe siècle. Phnom
Penh connaît désormais une
croissance urbaine et économi-

que accélérée. De nouveaux défis
s’imposent à la Municipalité, dont
le territoire urbanisé s’étend de
plus en plus, provoquant l’aug-
mentation constante des deman-
des de services, de logement et de
déplacements. À la suite d’un pro-
jet destiné à renforcer la gestion
de la mobilité et des déplace-
ments dans le centre de la Ville
entre 2005 et 2006, nos deux ad-
ministrations ont élaboré un pro-
gramme ambitieux, embrassant
largement les différents enjeux de
gestion urbaine.
Ce programme, intitulé « Phnom
Penh objectif 2020: contributions
à un développement urbain maî-
trisé », soutenu par le Ministère
des Affaires étrangères, a été
construit et mis en œuvre en
étroite coordination avec le pro-
jet d’actualisation du Schéma Di-
recteur de Phnom Penh, lui-
même financé par la coopération
française.

Entre 2007 et 2009, des équipes
franco-cambodgiennes ont ainsi
travaillé ensemble au sein de trois
composantes complémentaires
pour favoriser la coordination du
travail entre des services munici-
paux aux compétences différen-
tes : « Gestion du développement
urbain », « Déplacements, trans-
ports et espaces publics » et « Es-
paces verts ». La Ville de Paris a
en outre soutenu le programme
« De l’eau potable pour les pau-
vres » de la Régie des Eaux à hau-
teur de 150 000€, contribuant
ainsi à connecter environ 3 000
nouveaux ménages au réseau
d’eau potable de Phnom Penh.

Au nombre des réalisations du
programme dont cet ouvrage pré-
sente le bilan, les premiers docu-
ments d’urbanisme réglementaire
pour le district de Russey Keo au

Nord de l’agglomération,
en application du Schéma
Directeur. Grâce à cet ou-
til, les services munici-
paux ont désormais un
guide pour programmer
les équipements et les in-

frastructures nécessaires à un en-
vironnement urbain moderne et
salubre. Sur cette base, ils pour-
ront construire des partenariats
équilibrés avec les investisseurs
économiques et immobiliers qui
fourniront travail et logement aux
habitants de ce territoire.

En complément, le programme de
coopération a permis le lance-
ment de plusieurs projets d’amé-
nagement et de modernisation des
techniques de gestion urbaine,
afin de rendre la ville plus vivable,
plus performante mais aussi plus
écologique : un projet de déplace-
ment des gares routières en péri-
phérie qui pourra être mis enœu-
vre dès 2010 pour désengorger les
espaces publics du centre; un sys-
tème de stationnement payant sur
une partie du Boulevard Moni-
vong pour alléger le trafic et favo-
riser la circulation des piétons; de
nouvelles méthodes de gestion de

la circulation et de nouveaux
aménagements d’espaces publics.
Ce programme a en outre permis
d’accompagner les premiers pas
de Phnom Penh pour l’instaura-
tion d’un système de transports
collectifs pour répondre aux nou-
velles demandes en termes de dé-
placements créées par la crois-
sance urbaine de Phnom Penh.

Dans le domaine de la gestion des
espaces verts, au cœur de la poli-
tique d’embellissement engagée
par la V ille de Phnom Penh, les
techniques d’arrosage ont été ré-
formées, le recyclage des déchets
verts instauré et des nouvelles
mesures d’entretien des arbres
d’alignement appliquées. Les jar-
dins proposés seront plus écolo-
giques et l’élaboration d’un in-
ventaire floristique des plantes
utilisées à Phnom Penh permettra
d’accentuer la bio-diversité des
espaces verts. Enfin, la création
d’une pépinière municipale a été
préfigurée.

Certains des projets élaborés dans
le cadre de ce programme sont
d’ores et déjà réalisés, ou pourront
l’être en 2010, tandis que d’autres
ont jeté les bases de la construc-
tion de nouvelles in frastructures
urbaines.
Le bilan est riche, et ses acquis
méritent d’être largement diffu-
sés. Tel est l’objet de la présente
publication, qui regroupe les tra-
vaux communs des équipes pari-
siennes et phnom penhoises de ces
trois années d’échanges. Nous sai-
sissons l’occasion de cette intro-
duction pour remercier toutes les
personnes qui ont contribué et
aidé à l’élaboration et à la mise
enœuvre de ce programme.

6

Avant-propos

Phnom Penh Croissance et transformation

Pierre SCHAPIRA
NAK Tanavuth
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Phnom Penh a mis longtemps à se
remettre des années de guerre.
Après les accords de Paris de 1991
s’est ouverte avec la fin de l’em-
bargo, pendant plus de dix ans, une
période de remodelage de la ville
existante. Dans un premier temps,
jusqu’aux élections de 1993, grâce
à l’arrivée de l’ONU, un grand
nombre de villas et de bâtiments
administratifs sont rénovés, plu-
sieurs hôtels ouvrent. Les quais du
Mékong jusqu’alors occupés par
des entrepôts sont transformés en
jardin, ce sera le premier signe
tangible dans la ville du retour à la
paix. À partir du milieu des années
quatre-vingt-dix, grâce à l’aide in-
ternationale et à une première mo-
bilisation de fonds cambodgiens, se
développent plusieurs projets: c’est
tout d’abord le remblaiement des
terrains face au Bassac qui va per-
mettre de prolonger le boulevard
Sihanouk jusqu’au fleuve, de créer
le jardin Hun Sen et une série de
constructions nouvelles au sud de
l’hôtel Cambodiana, puis la restau-
ration du jardin de la Colline du
Vatt Phnom, la consolidation des
quais de la presqu’île de Chrui
Changvar et un vaste programme
de rénovation des rues des quar-
tiers centraux. À la même période,
les grands travaux de rénovation
des infrastructures démarrent : la
reconstruction de l’ensemble du
réseau d’eau potable et du réseau
d’électricité, la rénovation des di-
gues extérieures et la rénovation
des stations de pompage…

Durant cette seconde moitié des an-
nées quatre-vingt-dix, la ville rat-
trape son retard et un certain d é-
veloppement économiques’amorce.
Les premières usines de confection
ouvrent dans les quartiers périphé-
riques de Phnom Penh. Les lotisse-

ments de compartiments se multi-
plient le long de grands boulevards
mais aussi sur des terrains publics
comme celui du stade Olympique.
Les villas en béton remplacent peu
à peu les maisons en bois dans les
quartiers sud de la ville et les pre-
mières résidences protégées der-
rière de grands murs apparaissent,
montrant qu’il y a désormais une
population riche capable d’acheter
à crédit.
Mais la confiance des investisseurs
n’est pas encore établie, et si la
ville bruisse de rumeurs de grands
projets portés par toutes sortes de
compagnies étrangères, rien ne se
concrétise réellement.

Depuis cinq ans, Phnom Penh
s’étend très rapidement
C’est seulement à partir de 2003
que s’annoncent des projets plus
sérieux. Portés par des banques
d’investissement de Séoul, de Ma-
nille ou de Singapour mais aussi de
Phnom Penh, telle la Canadia Bank,
les projets sont désormais ambi-
tieux et nécessitent de grands ter-
rains, qui s’accommodent peu de la
multitude des petites parcelles de la
ville existante. Ils vont donc trouver
des terrains à leur mesure, soit
hors de la ville, sur des sites
jusqu’alors inconstructibles, tels
des lacs ou des îles du fleuve, soit
dans la ville, en achetant des par-
celles publiques occupées par de
grands équipements. Ainsi a été loti
le terrain de l’école nationale des
beaux-arts. Le Bœng Kak, grand lac
au cœur de la ville, est en cours de
remblaiement. Une tour est en
chantier face à l’esplanade de la
gare, à la place d’un ancien jardin.
Sur le terrain qui accueillait «l’hô-
pital chinois », une tour est égale-
ment en construction. On pourrait
multiplier les exemples qui mon-

12

Phnom Penh, 
des extensions rapides et dispersées

Phnom Penh Croissance et transformation

Série de compartiments en chantier à Russey
Keo
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trent tous une intervention active
des pouvoirs publics, par le moyen
des ventes de terrain qui encoura-
gent les investisseurs à intervenir
dans le domaine immobilier.
Les projets ne sont plus seulement
de simples lotissements mais des
ensembles complexes, dénommés
« villes nouvelles », qui intègrent
bureaux, logements et équipe-
ments. Les voies intérieures sont
privées, les accès contrôlés.
Certains de ces projets vont même
jusqu’à intégrer la construction de
grandes institutions publiques en
échange du terrain actuellement

occupé par ces institutions au cen-
tre de la ville. Il en est ainsi de la
Mairie de Phnom Penh dans le pro-
jet Camko en cours de réalisation
dans le district de Russey Keo.
Aujourd’hui on peut dénombrer
plusieurs grands projets dont les
travaux ont commencé. Ils sont tous
situés hors du centre-ville, même
s’ils en sont très proches. Ils propo-
sent aux acheteurs des produits
standards, villas de luxe, maisons
en bande pour revenus moyens, ap-
partements dans des condominiums
d’une dizaine d’étages, immeubles
de bureaux modernes, dans un uni-

vers sécurisé. Ils visent en partie
une clientèle internationale.
Mais si ces grands projets sont
spectaculaires car mis en scène et
présentés dans des publicités tapa-
geuses, l’essentiel de l’urbanisation
galopante n’est pas là. Elle est dans
la multiplication d’opérations im-
mobilières plus petites.

Une urbanisation diffuse 
mais massive
Les séries de compartiments chinois
de deux ou trois niveaux, de villas ou
de maisons de ville accolées se mul-
tiplient. Le nombre de m2 construits

13Phnom Penh Croissance et transformation

Évolution du nombre de permis de construire accordés à Phnom Penh entre 1998 et 2008
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par an n’a cessé d’augmenter depuis
2001. Ainsi, plus de 4 millions et
demi de m 2 de planchers ont fait
l’objet d’une demande de permis de
construire en 2007 alors qu’en
2001, la demande était de 1,2 mil-
lion. Ce sont essentiellement des lo-
gements destinés aux Cambodgiens,
fonctionnaires, commerçants et ar-
tisans, qui troquent ainsi leurs com-
partiments des quartiers centraux,
surpeuplés et bruyants, pour un lo-
gement neuf, plus grand, doté d’une
cour pour garer voiture et mobylet-
tes ou devenir un atelier , dans un
quartier nouveau, encore calme. Ces
lotissements s’implantent sur des
terrains de toutes formes et de tou-
tes dimensions, anciennes parcelles
agricoles laissées en friche depuis
plusieurs années par l’avancée de
l’urbanisation.
Les usines se multiplient et se re-
groupent le long des grandes voies
d’accès à la ville. Elles emploient
une main-d’œuvre nombreuse et
peu qualifiée1. Ainsi afflue une
nouvelle population constituée de
jeunes ouvrières venues des cam-
pagnes qui trouvent à se loger, près
de leurs usines, dans des chambres
collectives. Rapidement, de vérita-

bles quartiers industriels se créent,
attirant commerces et petites in-
dustries de sous-traitance.

Ces formes d’urbanisation, diffuses
et désordonnées, ont un impact
très fort sur les districts
périphériques de Phnom Penh
Russey Keo au nord, Daun Kao à
l’est, Stung Mean Chey au sud, tous
les districts extérieurs sont
confrontés au même phénomène.
Les parcelles agricoles sont rem-
blayées, au gré des ventes, les
boengs et les canaux aussi. L’agri-
culture n’est plus possible, les sys-
tèmes d’irrigation sont coupés, ac-
célérant l’urbanisation de parcelles
voisines. Les lotissements se rac-
cordent comme ils peuvent aux an-
ciens chemins villageois, créant des
voies de desserte intérieures sans
parvenir à fabriquer un nouveau
réseau de voies publiques complet
et efficace. Plus d’habitants, plus
d’entreprises et plus de commer-
ces, c’est plus de véhicules de tou-
tes sortes dans des rues étroites et
peu nombreuses qui ne peuvent
supporter une telle circulation.
Le système de drainage et de
stockage des eaux de pluies qui ser-
vait à l’agriculture disparaît, sans
être remplacé par un réseau adapté
à la nouvelle occupation des terrains.
Or un terrain bâti, devenu de ce fait
imperméable, n’absorbe plus l’eau.
Dans le même temps, les remblais
suppriment l’écoulement naturel des
eaux vers les boengs qui servent de-
puis toujours d’exutoire aux eaux de
la mousson. Ainsi, année après an-
née, les inondations atteignent de
plus en plus des quartiers qui
jusqu’alors n’étaient jamais inondés.
Plus grave, l’eau ne pouvant plus
s’écouler, l’inondation perdure pen-
dant plusieurs mois alors qu’aupa-
ravant, elle ne durait que quelques
jours. Il en est ainsi du vieux fau-
bourg de Russey Keo, au nord de la
digue de Tuol Kork, dont l’école a été
inondée pour la première fois de sep-
tembre à novembre en 2008.

En extrapolant à grande échelle ce
qui se passe aujourd’hui en périphé-
rie de Phnom Penh, c’est une as-
phyxie de la ville qui se profile à l’ho-

rizon. Si l’urbanisation se poursuivait
au rythme actuel et dans le même
désordre, les embouteillages bloque-
raient totalement les déplacements,
et les inondations ne seraient pas
maîtrisables et mettraient en danger
les populations, non seulement dans
les territoires récemment urbanisés,
mais dans toute la ville.

Depuis 2003, pour maîtriser ces
extensions rapides de la ville, les
autorités cambodgiennes ont mis à
l’étude un schéma directeur d’ur-
banisme pour Phnom Penh qui
pose les bases d’un développement
urbain cohérent de l’ensemble de
son territoire, jusqu’aux limites des
provinces voisines. Ce schéma di-
recteur devrait être prochainement
adopté. Pour être vraiment opéra-
tionnel et efficace, il doit être com-
plété par des plans de développe-
ment plus précis, par secteur, qui
définissent l’emplacement du ré-
seau des voies publiques et du ré-
seau de drainage des eaux à créer
pour constituer l’armature urbaine
des nouveaux quartiers.
Il n’est pas sûr que ces nouvelles
infrastructures pourront toutes en-
sembles être mises en œuvre rapi-
dement mais au moins faut-il ré-
server la place de ces avenues,
rues et canaux entre les construc-
tions pour qu’ils puissent, un jour
prochain, être réalisés.
Mais la ville ce n’est pas seulement
des voies publiques et des canaux,
c’est aussi tout ce qui est néces-
saire à la vie quotidienne, des éco-
les, des marchés, des administra-
tions, des jardins, des pagodes…
Pour eux aussi des terrains doivent
être réservés avant que les
constructions ne viennent occuper
toute la place.
Comment concevoir ces plans de dé-
veloppement? C’est ce que les tex-
tes et les plans des pages suivantes
s’attachent à expliquer à partir de
l’élaboration du premier de ces
plans sur le district de Russey keo.

Christiane BLANCOT

14 Phnom Penh Croissance et transformation

1. Les usines textiles emploient, chacunes, en
moyenne de 500 à 1000 ouvrières.

Russey Keo : habitat précaire le long de la voie
ferrée 

Série de villas en chantier
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Au nord de l’aéroport, les usines et 
les compartiments remplacent désormais
les terres agricoles.
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Publicité pour Camko city (en chantier
à Russey keo)
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La nouvelle école des beaux-arts, construite à l’emplacement
d’un bœng près de la route d’Hanoï est inondée chaque année.
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Depuis qu’elle est devenue capitale
du Cambodge dans les années 1860,
Phnom Penh s’est étendue par ad-
jonctions successives de vastes lo-
tissements. Chacun fut l’occasion de
créer de grands monuments mo-
dernes, le Palais royal et le jardin du
Vatt Phnom tout d’abord, la Gare, le
Musée National et le Marché Cen-
tral ensuite, puis le stade Olympi-
que, les grandes universités…

Mais, tout au long du XXe siècle, un
seul schéma directeur d’urba-
nisme, établi par le cabinet Chau-
chon en 1950, fut adopté. Ce docu-
ment n’est évidemment plus en
mesure de répondre à la phase ac-
tuelle du développement urbain,
marquée par une extension rapide
du territoire urbanisé qui accom-
pagne une forte croissance écono-
mique et démographique.
À l’ère de la mondialisation, Phnom
Penh est à l’évidence entrée dans
une phase de développement sem-
blable à celles qui ont marqué il y a
quelques années les grandes mé-
tropoles asiatiques. Les quatre si-
gnes majeurs de cette métropolisa-
tion de la capitale se trouvent dans
la création de grands hôtels inter-

nationaux, de complexes commer-
ciaux et la construction des premiè-
res tours de bureaux et de loge-
ments dits condominiums. On
assiste en même temps aux chan-
gements brutaux qui accompagnent
ce processus dont plusieurs opéra-
tions témoignent : déplacement des
populations urbaines pauvres pour
la création de grands projets d’amé-
nagement en périphérie urbaine,
disparition rapide de l’agriculture
périurbaine et des systèmes hy-
drauliques traditionnels. Le terri-
toire d’influence de la capitale dé-
passe aujourd’hui largement ses
limites administratives. Son déve-
loppement doit donc désormais être
pensé en lien étroit avec la province
de Kandal limitrophe mais aussi
avec l’ensemble du réseau des vil-
les secondaires du pays.

Se doter d’outils juridiques 
et institutionnels pour accélérer 
et orienter la modernisation 
de la ville
En l’absence de toute planification,
le développement urbain s’effectue
au gré des opportunités financières
sur un territoire essentiellement
rural dont les infrastructures ne

18

Un nouveau schéma directeur
d’urbanisme pour Phnom Penh 
en 2020 

Phnom Penh Croissance et transformation

Le canal (ci dessous) fût remblayé pour créer une promenade entre la gare et le fleuve (à droite)
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Le plan d’extension de Phnom Penh, par E. Hebrard dans les années 1920

le jardin du boulevard Sihanouk, 
années 1960.

Le stade olympique, construit à la
place du champ de courses, 1966.
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sont pas en mesure de répondre
aux besoins de la ville. Sans ces in-
frastructures, le développement ur-
bain va être bloqué rapidement.
Afin de transformer ces projets
ponctuels en acquis pour le déve-
loppement, les investissements doi-
vent s’inscrire dans une stratégie
globale et à moyen terme afin que
l’urbanisation de la capitale soit
une source de croissance économi-
que et sociale et réponde à la né-
cessité de modernisation de la ville.
Par le biais de partenariats entre
investissements publics et privés,
chaque projet pourrait contribuer à
doter la capitale d’infrastructures
pertinentes et durables, la rendant
ainsi plus attractive aux investis-
seurs internationaux.
Le gouvernement cambodgien, afin
de renforcer l’État de droit et
d’améliorer la bonne gouvernance,
est en train de mettre en place les
outils juridiques et institutionnels
destinés à mieux gérer le territoire.
Le schéma directeur d’urbanisme
est une des composantes de cette
démarche globale.
Dans ce contexte, à la fois politique,
économique et culturel, le bureau
d’urbanisme de la capitale définit,
au travers du schéma directeur, un
certain nombre d’options du déve-
loppement urbain qui permettront
à la capitale d’affirmer sa singula-
rité, de développer ses atouts et son
identité et de prendre une place ori-

ginale parmi les grandes capitales
asiatiques.

Entre identité et modernité
Phnom Penh cité hydraulique
Phnom Penh est avant tout une ville
d’eau magnifiée par le site unique
de Chaktomuk, les quatre bras du
Mékong. Sur cette identité et cet hé-
ritage, Phnom Penh peut dévelop-
per son image de cité hydraulique
moderne et affirmer son renouveau
urbain. Ce rapport étroit entre la
ville et le fleuve peut être renforcé
par la création de projets de gran-
des hauteurs sur les berges du
fleuve et du Tonlé Bassac et par le
développement d’un système de
transport fluvial moderne. Pour
symboliser cette symbiose de la ville
et du fleuve, la pointe de Chrouy
Changvar pourrait porter un équi-
pement emblématique de la ville.
Le rapport de la ville et de l’eau s’af-
firme également à travers les grands
lacs urbains qui, en rappelant les
barays angkoriens, sont des atouts
pour créer des sites de résidence
très valorisés et de grande valeur
écologique. La protection de cet éco-
système unique au monde est une
priorité et un levier économique
pour renforcer l’attractivité de la ca-
pitale. La politique du remblai sys-
tématique telle qu’elle est pratiquée
aujourd’hui par les investisseurs
privés nie cette culture de l’eau.
Cette symbiose de ville et du fleuve

est affirmée dans le schéma direc-
teur par la priorité donnée au site
des quatre bras pour le développe-
ment des programmes à forte va-
leur ajoutée.

Phnom Penh, un patrimoine
urbain, des sites et des paysages
à valoriser
L’identité urbaine passe par les
nouveaux projets mais aussi par la
préservation et la mise en valeur du
patrimoine bâti et des sites qui ont
une valeur économique et sociale
pour le développement du tourisme
et de l’image internationale de la
capitale. Il est notamment proposé
d’abaisser la pression foncière sur
les quartiers anciens pour éviter les
démolitions du patrimoine archi-
tectural en orientant les grands
projets sur de nouveaux sites qui
seront les centres urbains de de-
main. Ces grands projets, consti-
tués de bâtiments de grande hau-
teur, sont une opportunité unique
pour la capitale de développer des
sites tels que Bœng Kak, Chakto-
muk, Bœng Peung pey ou encore
Bœng Cheng Ek, qui renforceront
l’image moderne de la capitale.

Organiser le développement 
en créant un réseau 
de nouveaux centres urbains
multifonctionnels
Bien que Phnom Penh soit encore
loin d’atteindre la taille de Singa-

20 Phnom Penh Croissance et transformation
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pour ou de Kuala Lumpur , qui ont
organisé leur développement en
créant des réseaux de villes nouvel-
les associées à des activités indus-
trielles et tertiaires et reliées à la
ville-centre par des systèmes de
transport collectif. Ce modèle urbain
est sous-jacent dans la capitale. Il fut
notamment développé en 1970 par
le Service Municipal d’Urbanisme et
d’Habitat de Phnom Penh et a été
rendu possible par la création de la
digue de Kop Srov qui a donné une
nouvelle dimension à la ville.
L’organisation spatiale mise en
place dans l’actuel schéma direc-
teur se fonde aussi sur le dévelop-
pement de pôles multifonctionnels,
qualifiés par de grands équipe-
ments, comme le furent en leur
temps le marché central ou le
stade Olympique. Ces nouveaux
quartiers sont en train de se met-
tre en place et constituent déjà les
bases de la métropole : Anlong
Kngan, Takmau, Sam Raong, Chba
Ampeu, Bœng Cheng Ek… Il s’agit
de les développer en les combinant
avec les grands projets en gesta-
tion et les zones industrielles exis-
tantes afin de concentrer l’urbani-
sation pour préserver les zones
naturelles voisines. Cette organi-
sation permettra de désengorger le
centre et de limiter ainsi les dé-
placements à travers la ville cen-
tre. L’expansion urbaine oblige à

envisager la création de transports
collectifs – tramways, bus, trains…
– à l’échelle de l’ensemble de la
ville et nécessitera de créer rapi-
dement une autorité chargée d’or-
ganiser et de gérer ces nouveaux
modes de transports. Les densités
bâties induites par les nouveaux
pôles sont un des moyens de conte-
nir l’étalement urbain, d’optimiser
les infrastructures tout en permet-
tant d’accueillir les populations fu-
tures dans de bonnes conditions.

Phnom Penh, une capitale
écologique, qui respecte
l’environnement
Phnom Penh est une ville jardin,
elle doit développer son rapport
étroit avec la nature, multiplier les
jardins et les plantations pour di-
minuer les effets de la chaleur pro-
duite par les constructions et ré-
duire ainsi la nécessité de la
climatisation dans le respect des
préceptes de la conférence de
Kyoto, La capitale pourrait ap-
puyer son développement sur son
statut de ville environnementale,
notamment dans les domaines de
l’énergie, du respect de l’eau et des
zones humides et de l’assainisse-
ment dont le réseau de collecte et
de traitement est en grande partie
à créer. Pour cela, sensibiliser les
citoyens au respect de l’environne-
ment est une priorité.

Développer les capacités 
des services techniques urbains
La ville se construit très rapide-
ment. Chaque jour qui passe rend
plus difficile et plus coûteuse la
mise en œuvre d’un projet global.
Le gouverneur doit aujourd’hui gé-
rer une ville sur laquelle son pou-
voir d’action est restreint aux
constructions de moins de 3000 m2.
Dans la continuité de la stratégie
rectangulaire du gouvernement et
du vote de la loi organique du
24 mai 2008, il est important de
conférer davantage de prérogatives
aux autorités locales et de dévelop-
per, au sein de la municipalité de
Phnom Penh les outils adaptés à la
régulation de la nouvelle urbanisa-
tion. La mise à jour des règlements
existants, la maîtrise du cadastre et
l’élaboration de plans de dévelop-
pement par quartier doivent être
une priorité.
Ces actions nécessitent des services
techniques plus forts, des techni-
ciens mieux formés, et la mise en
place par le MATUCC de décrets et
de directives précises pour amélio-
rer leurs capacités de gestion.

Frédéric MAURET
CHEAM Phanin
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La  première tour de Phnom Penh et, à droite,
le nouveau bâtiment du Conseil des ministres
vus du Bœng Kak.
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25Phnom Penh Croissance et transformation
Le marché central en 1942, en haut à droite le Bœng Kak
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Phnom Penh vue du Sud, au centre l’île de Kok Pick à l’entrée
du Bassac en chantier

© Teng Peng Seang
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La silouhette des monuments donne son identité à la ville
© Teng Peng Seang
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La croissance démographique et
l’extension rapide de la zone urba-
nisée de Phnom Penh se traduisent
par un allongement des parcours,
une augmentation du nombre de
véhicules et une croissance des flux
de circulation dans toutes les voies
principales. Les voies du centre-
ville sont saturées tandis que la réa-
lisation de grandes opérations d’ur-
banisme exporte ce phénomène
dans les quartiers périphériques.

Dans un premier temps, des mesu-
res de gestion dynamique de la cir-
culation, de maîtrise du stationne-
ment et de sensibilisation des
usagers au respect du code de la
route vont être efficaces mais, à
moyen terme, elles ne suffiront pas.
Des capacités nouvelles de dépla-
cements doivent être dégagées par
la création de transports collectifs
sur les grands axes dans le centre
et en périphérie en accompagne-
ment du développement urbain.

Quel réseau pour Phnom Penh ?
Le centre et les nouveaux quartiers
en périphérie ont d’ors et déjà des
densités suffisantes pour dévelop-
per des transports collectifs. Les
grands axes du centre sont adaptés
à la construction d’un transport en
commun en site propre sans que les
fonctions de desserte et de qualité
de vie pour les riverains n’en soient
affectées. De même l’urbanisation
des périphéries peut s’accompa-
gner d’une offre en transport en
commun le long de la route de l’aé-
roport, vers la rive gauche du Bas-
sac, vers Stung Mean Chey, Takmau
et Russey Keo…

Si la nécessité d’un transport en
commun est assez évidente, les
questions de l’organisation du ré-
seau de transports en commun

dans la Ville et de l’incidence sur les
modes de déplacements actuels se
posent. Ces aspects nécessitent des
études approfondies et une concer-
tation avec la population.

Utiliser au mieux 
les infrastructures existantes
Les voies ferrées
Le réseau des voies ferrées part de
la gare centrale et parcourt, dans
Phnom Penh, trois itinéraires : vers
le nord-est, la voie ferrée contourne
le Bœng Kak puis remonte jusqu’à
la zone industrielle située entre la
route n°5 et le Tonlé Sap ; à l’ouest,
en direction de Sihanouk Ville et de
Battambang, elle longe le boule-
vard Confédération de Russie
jusqu’aux abords de l’aéroport
avant de se séparer en deux bran-
ches, l’une vers le nord et l’autre
vers le sud. Le réseau est constitué
d’une voie unique avec un écarte-
ment d’un mètre, en très mauvais
état, dont les bas-côtés sont souvent
occupés par les constructions pré-
caires des populations pauvres.
Ces voies ferrées devraient être ré-
habilitées à l’horizon 2014 grâce
aux travaux de l’entreprise TSO,
sous l’égide du Ministère des
Transports. Le consortium austra-
lien-cambodgien TOLL, futur
concessionnaire pour le transport,
prévoit de développer du fret, no-
tamment depuis Sihanoukville
Avec la construction d’une gare de
marchandises dans le secteur de
l’aéroport, il devient possible d’ex-
ploiter les voies pour le transport
des voyageurs entre l’aéroport, la
gare et la route n°5 au nord Est, à
l’écart des encombrements de cir-
culation. La faisabilité technique et
économique d’un tel projet mérite
d’être examinée au regard de l’im-
pact sur les populations concer-
nées (libération des lieux, impact

28

Pour se déplacer dans une capitale,
il faut créer des transports collectifs

Phnom Penh Croissance et transformation

Apur

PPchap1  8/11/09  17:47  Page 28



sonore, sécurité des usagers, des-
serte nouvelle…).

Le fleuve
La voie d’eau est déjà utilisée pour
le transport des marchandises et
des voyageurs y compris pour les
touristes.
Une desserte régulière par bateaux
le long du Tonlé Sap et du Bassac
pourrait constituer une offre com-
plémentaire pour les déplacements
entre la digue de Kop Srov au nord
et Takmau au sud. Restent à ap-
précier les points d’embarquement,
la vitesse de déplacements et les
conditions de navigabilité selon les
saisons.
La traversée du Mékong, du T onlé
Sap et du Bassac par de grands
bacs (accueillant les passagers et
les véhicules) pourrait soulager les
ponts, celui à péage en construction
face à la digue de Kop Srov, le pont
existant entre Chrui Changvar et le
centre-ville et le Pont Monivong ré-
cemment doublé mais difficile d’ac-
cès sur ses deux rives.

Les voies du centre, avenues et
boulevards
Les boulevards et avenues du cen-
tre (Charles de Gaulle, Monivong,
Sihanouk, Mao T sé Toung, Noro-
dom, Confédération de Russie…),
larges de 20 à 60 m ont vocation à
recevoir les lignes de transport en
commun (bus, tram, train aérien…)
qui constitueront l’armature du ré-
seau principal qui sera connecté à
des lignes de bus adaptées à des
largeurs de voies plus petites.
La JICA assume les analyses tech-
niques et socio-économiques né-
cessaires pour définir un tel réseau,
dans le cadre de l’actualisation du
Schéma Directeur de 2001. Toute-
fois, la qualité de l’insertion ur-
baine de lignes de transport dans
les boulevards actuels doit être
prise en compte avant toute déci-
sion. Ainsi, il apparaît délicat de
créer une ligne aérienne (type Sky-
train) dans des voies de 30 ou 40 m
de large dont les rives sont consti-
tuées d’habitations denses, compte
tenu des nuisances que subiraient

les riverains. Une ligne de tramway
au niveau du sol, avec l’équipement
en feux tricolores de tous les carre-
fours concernés pour lui assurer la
priorité de passage, serait sans
doute plus acceptable dans le cen-
tre.

Les rues des quartiers périphéri-
ques ont, elles aussi, vocation à ac-
cueillir les lignes de transport en
commun.
Certaines rues seront élargies,
d’autres seront créées et les princi-
pales devront être conçues pour in-
tégrer dans de bonnes conditions
des sites propres, y compris pour
des infrastructures aériennes dans
les voies de 50 à 60 m de large. Les
centres de ces nouveaux quartiers
pourraient coïncider avec les nou-
veaux pôles de transport en com-
mun et être les lieux d’échanges en-
tre les métros, trams, bus urbains
et autocars régionaux. Enfin, les
dépôts et terminus de lignes doivent
être prévus par des réserves fon-
cières dès maintenant.

29Phnom Penh Croissance et transformation

Embouteillage sur le boulevard Monivong
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La qualité du service de transport
en commun doit être adaptée à 
la demande des usagers.
Les besoins des usagers doivent
être pris en considération par les
autorités avec beaucoup d’atten-
tion, sous peine d’un rejet des pro-
jets par les habitants.
Les habitudes de déplacement,
pour le travail ou en famille, en
journée et en soirée, doivent être
finement appréciées pour établir
des horaires de fonctionnement
pertinents.
Quelle que soit la composition du
réseau, trains/trams/bus, il est im-
portant de passer d’un mode de
transport à l’autre avec facilité
(correspondances proches et un
seul ticket pour prendre plusieurs
transports). Les véhicules devront
être conçus pour faciliter la montée
et la descente des voyageurs et dis-
poser d’une ventilation efficace.
Sur tous ces points, il convient
d’être attentif aux suggestions des
usagers afin de permettre une
bonne appropriation des transports
en commun par la population.
De même une image de modernité
et respectueuse de l’environnement
est un gage supplémentaire d’ac-
ceptation.

Une politique tarifaire doit être
définie avec une appréciation de
son impact pour tous les usagers.
Face aux coûts d’exploitation, il
faut connaître le tarif acceptable
par la population. À titre de com-
paraison, un court trajet dans le
centre (2 km au maximum) est payé
4 000 Riels en cyclo-pousse, 3 000
Riels en motodop, 6 000 Riels (1,50
$) en tuk-tuk. Un trajet aéroport-
centre Ville est payé 9 $ en taxi, et
7 $ en tuk-tuk. Ces tarifs de trans-
ports actuels sont révélateurs de la
capacité de paiement des futurs
usagers, en fonction de leurs reve-
nus et des motifs du déplacement.
Ainsi, un tarif de référence peut
être établi et des tarifs de com-
pensation sociale peuvent être
fixés à destination des populations
pauvres, jeunes, personnes âgées,
personnes handicapées… À l’in-
verse, une tarification plus élevée
viserait les touristes.

Par ailleurs, il convient de prendre
en compte l’activité des motodop et
des tuk-tuk, peu chers et sans at-
tente, et de leur conserver un rôle
dans les déplacements urbains de
courte distance.
Lors de l’exploitation expérimen-
tale de trois lignes de bus par la
JICA en 2001, la fréquentation a
varié selon les tarifs (500 riels à
800 riels et un  trafic de 120 00 0
voyageurs par mois pour 25 bus
circulant sur 2 lignes expérimen-
tales).

Des financements sont à inventer
pour installer des transports
collectifs pérennes.
Il faudra définir la façon dont le
fonctionnement du réseau sera fi-
nancé avant de lancer les investis-
sements de création des transports
en commun afin de garantir que le
projet soit durable auprès des in-
vestisseurs et des bailleurs de
fonds.
Les recettes tarifaires provenant
des usagers ne couvriront pas le
coût des transports. À Ho Chi Minh
Ville, ces recettes couvrent 30 à
50% du coût de fonctionnement des
lignes de bus et l’expérimentation
en 2001 à Phnom Penh avec 2 lignes
de bus s’est soldée par un déficit de
recettes de 10 000 $ par mois.
Il faut donc trouver des finance-
ments complémentaires. Ils pour-
raient prendre la forme de taxes
prélevées auprès des entreprises
(qui ont intérêt à un bon fonction-
nement des transports en commun
pour leurs employés), des promo-
teurs immobiliers (qui doivent as-
sumer les conséquences sur les dé-
placements des constructions qu’ils
prévoient) et sur le pétrole, voire
sur des produits tels qu’alcools et
tabac par exemple.
Dans les quartiers périphériques,
des réserves foncières publiques
pourraient être constituées aux
abords des futurs pôles de trans-
ports pour les revendre, au prix
fort, en vue de construire des bâti-
ments de forte densité (bureaux,
centres commerciaux…).
De même la gestion du stationne-
ment, nécessaire pour maîtriser les
déplacements individuels, peut

30 Phnom Penh Croissance et transformation

Bus à Paris

Sky train

Trolleybus à Saint-Étienne

Tramway
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constituer des recettes pour les
transports en commun.
L’affectation des financements pos-
sibles au fonctionnement des
transports en commun doit être
consolidée sur le plan juridique
par des règlements ou lois corres-
pondants.

Créer une agence publique 
pour la création et la gestion 
des transports en commun.
Toutes les questions de transports
ne peuvent pas être le domaine ré-
servé des entreprises ou bureaux
d’études spécialisés. Ces sujets,
hautement stratégiques pour
l’avenir de Phnom Penh et la vie
quotidienne de ses habitants et vi-
siteurs relèvent des autorités pu-
bliques. Ainsi pour coordonner les
actions et les financements, un éta-
blissement public administratif
(E.P.A.) pourrait être créé à moyen
terme. Il pourrait regrouper des
représentants des ministères et de
la municipalité.
A court terme, un comité consulta-
tif pourrait réunir régulièrement
tous les acteurs dans l’attente de la
constitution officielle de l’E.P.A.

Philippe CAUVIN
OU Thonsal
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Le seul transport collectif existant est la moto-plateforme qui transporte, ici, des ouvrières du textile.

Boulevard Kampuchea Krom, 
essai d’implantation d’un «Sky train»
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La voie de chemin de fer de Russey Keo pourrait accueillir un tramway pour desservir les quartiers nord de la ville.

Sur le Tonlé Sap, le débarcadère actuel des bateaux à passagers et des bateaux de promenade © Teng Peng Seang
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état actuel

essai d’implantation de voies réservées aux bus

essai d’implantation
d’une ligne de tramway

Boulevard Monivong
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ZONE NORD 
Plan de
développement
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Population, structure et évolution
Constat et enjeux
La ville de Phnom Penh a connu
une expansion démographique mo-
dérée depuis 10 ans (16 %). Cette
moyenne masque une diminution
de la population dans les Khans
centraux et une progression rapide
en périphérie de la capitale, résul-
tat d’une urbanisation accélérée.
Analyser l’évolution de la population

d’un territoire est un préalable à tout
projet d’urbanisation. Il permet de
préciser les besoins en infrastructu-
res urbaines, habitations, services de
bases, équipements, activités écono-
miques pour un fonctionnement
équilibré de l’espace urbain.

Méthode
Établir des projections
démographiques
Pour mesurer l’essor récent du
nombre d’habitants, il faut évaluer
l’évolution de la population entre
les deux derniers recensements de
l’Institut National de Statistiques.
Quand les données du recensement
de 2008 seront connues, les fac-
teurs d’accroissement démographi-
que pourront être précisés, à savoir
la part des naissances, décès, des
flux d’immigration ou d’émigration.
Pour estimer la population à moyen
et long terme, on établit des prévi-
sions démographiques en rappor-
tant à la population actuelle le taux
d’évolution de la population obser-
vée. Le plus souvent, plusieurs scé-
narii sont estimés pour évaluer la
progression de population selon des
hypothèses de progression basse,
moyenne ou haute.

Calculer la progression de
la population liée aux nouveaux
programmes d’habitat
Pour estimer le nombre d’habitants
moyen par logement selon les types
d’habitat (maison individuelle,
compartiment chinois, logement
ouvrier…) une enquête sur l’habi-
tat a été réalisée en 2008 auprès de
303 ménages de Russey Keo. Elle a
permis notamment de connaître la
taille moyenne des ménages. Les
études futures pourront s’appuyer
sur les résultats du recensement de
la population de l’Institut National
de Statistiques.
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Il faut aussi compter le nombre
d’unités d’habitation autorisé par
les permis de construire selon les
types d’habitat.
Puis le nombre de logements à
construire est multiplié par le taux
de la taille moyenne des ménages
selon les types d’habitat (Nb: un lo-
gement = un ménage)
Provenance des informations :
• Recensement général de la popu-
lation 1998-2008- Institut National
de Statistiques ;
• Permis de construire sur le sec-
teur en cours – DATUC;
• Des documents formalisés d’ana-
lyse de la population (expertises et
rapports, thèses…) peuvent per-
mettre d’enrichir le diagnostic et la
compréhension des évolutions de la
population.

L’exemple de Russey Keo
Au nord, le Khan de Russey Keo,
peu urbanisé en 1998, est passé de
140668 habitants à 251 522 habi-
tants en 2008, soit une hausse de
78 % en 10 ans. Si la croissance dé-
mographique se poursuit au même
rythme qu’entre 1998 et 2008 à
Russey Keo, la population du Khan
pourrait atteindre 447 700 habi-
tants en 2018!
Cette croissance, n’en est qu’à ses
débuts. Des nouveaux permis pour
de vastes programmes d’habitat
(Camko City , Grand City Phnom
Penh, lotissements de comparti-
ments chinois…) vont encore ac-
centuer la hausse de population.
Rien qu’avec les projets en cours, on
peut estimer que d’ici 2010, Russey
Keo comptera 18000 habitants sup-
plémentaires et, d’ici 2015, 65 800
habitants de plus. Russey Keo
compterait alors 317 300 habitants
dont 217700 dans les seuls secteurs
de Russey Keo où les programmes
d’habitat sont engagés, ceci sans
compter d’autres projets possible
sur les terrains encore vierges.

Aussi, maîtriser la progression de
l’habitat est déterminant, notam-
ment par le contrôle des permis de
construire des programmes de lo-
gement. À défaut, le secteur nord de
la ville ne pourra plus fonctionner
normalement. Déjà, aujourd’hui, les

équipements publics sont trop pe-
tits, les écoles ont trop d’élèves, il
n’y a pas suffisamment de services
de santé, d’espaces verts, les rues

sont peu nombreuses et étroites, les
services de base (eau, électricité…)
ne sont pas assez puissants pour ac-
cueillir des populations nouvelles.
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1998 2008

Taux 

d'évolution

Estimation 
population en 2018

khan Russey Kheo 140 668 251 522 78% 447 700 habitants

Phnom Penh 999 815 1 165 201 16%

Source : Recensement de la Population 1998-2008 — Institut National de Statistiques

Lotissements 

de compartiments 

Projection de population liée aux nouveaux programmes d’habitat 

Taille moyenne

des ménages

2010

logements

2010

habitants

2015

logements

2015

habitants

6,7 1 334 8 900 1 334 8 900

Villas 
7 137 959 137 959

Ville nouvelle de Camko 

(tours et villas) 

Tranche 1 : 4,2

Tranche 2 : 5,3
1 001 4 611 5 600 30 000

Ville nouvelle de Grand 

City Phnom Penh (villas) 

Tranche 1 : 7

Tranche 2 : 5,3
487 3 400 5 000 26 000

Total cumulé 2 959 17 900 12 071 65 800

11322

3284

57745

22732

22403

3543

9488
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45045

19301

Grand Phnom Penh

in 2010: 3400

in 2015: 26000
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in 2010: 3471

in 2015: 30000

1,000 0 1,000500 Meters
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0 - 20000

20001 - 40000

40001 - 60000

nouveaux projet

limite de khan

       Population dans le khan Russey Keo :

- actuelle : 251 522 habitants (recensement 2008)

- estimations pour 2010 : + 17 000 habitants

- estimations pour 2015 : + 65 000 habitants
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Définir une stratégie de l’habitat
Constat et enjeux
Phnom Penh connaît une mutation
de l’habitat avec l’essor de la pro-
motion immobilière. L’offre tend à
se spécialiser vers un seul type de
logement, les villas et les comparti-
ments chinois, destinés à des famil-
les de catégories moyennes et su-
périeures. Aucune possibilité
n’existe pour les populations mo-
destes. Il s’en suit la densification
des secteurs d’habitat précaire
(squats, etc.) et le départ des famil-
les pauvres hors de la ville. Diver-
sifier l’habitat pour créer un habi-
tat populaire peu cher dans chaque
quartier est une nécessité pour ne
pas laisser s’installer une ville des
riches d’un côté et une ville des
pauvres de l’autre, ce que Phnom
Penh a su jusqu’alors éviter.

Méthode
1. Répertorier les types d’habitat
existants, les cartographier pour
analyser leur localisation et leur vo-
cation et estimer les concentrations
et les manques
2. Connaître les projets d’habitat en
projet par l’analyse des permis de
construire. Source : DATUCC
3. Estimer les besoins en loge-
ments : besoins quantitatifs liés aux

évolutions de la population et be-
soins qualitatifs pour évaluer quel
type d’habitat doit être produit.
Pour cela, à titre d’exemple, une
enquête sur l’habitat vient d’être
menée sur Russey Keo pour mesu-
rer les besoins en logement et ap-
précier les profils de population par
type d’habitat, les parcours et pro-
jets résidentiels des familles de
Phnom Penh.
Les résultats de cette enquête nous
apportent une connaissance de la
population, les voici ci-dessous :

Dans Russey Keo on repère 5
grands secteurs d’habitat :
• Secteurs d’habitat mixte composés
de villas traditionnelles, villas récen-
tes et petits compartiments chinois;
• Secteurs à dominante d’habitat
ouvrier, surtout à T uol Sangke à
proximité des usines ;
• Secteurs d’habitats précaires lo-
calisés principalement à Tuol
Sangke notamment sur des terrains
publics inconstructibles, le long de
la voie ferrée et des berges ;
• Lotissements de compartiments
chinois récents ;
• Villes nouvelles : Camko City ou
Grand City Phnom Penh composées
de villas, compartiments et tours de
logements de standing.

La majorité des ménages sont pro-
priétaires, le marché de la location
reste peu développé, excepté pour
le logement ouvrier.

Propositions pour 
une politique du logement
menée par la municipalité
À Russey Keo, les constructions ré-
centes réduisent la diversité de l’of-
fre d’habitat, notamment accessible
aux ménages modestes. Il est donc
important de veiller à maintenir dif-
férents types de logement pour que
toutes les catégories de familles puis-
sent se loger dans un même quartier.

Préserver les secteurs d’habitat
mixte, notamment 
dans les anciens quartiers
d’habitat traditionnel
Les workshops « Sangkat Plan-
ning » développés à l’échelle des
khans peuvent être un levier pour
maîtriser l’urbanisation et éviter la
densification des constructions
dans ces quartiers.

Conforter l’habitat ouvrier à
proximité des usines et améliorer
sa qualité et son confort
L’habitat ouvrier s’est développé
avec l’arrivée des usines, à l’initia-
tive de promoteurs privés. La den-
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Habitat léger Maison traditionnelle Compartiment chinois

Villa Habitat ouvrier Ville nouvelle, tours et villas en construction
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sité d’occupation des chambres col-
lectives (4 personnes par chambre)
et l’absence de confort nécessitent
d’en réglementer la construction
notamment pour un meilleur accès
à l’eau potable, et des meilleures
conditions sanitaires. Un habitat
adapté à la vie familiale doit aussi
être développé.

Encadrer les programmes
de lotissements de compartiments
et villas, en exigeant une
participation à l’équipement
des quartiers

Développer une offre d’habitat
pour les familles pauvres
À Russey Keo, l’habitat des ménages
les plus pauvres, constitué de pail-
lotes et de petites maisons sur pilo-
tis installées sur les bords de routes,
de voies ferrées ou sur des terrains
inondables en bordure des boengs et
des canaux tend à disparaître et
n’est pas pris en compte dans les
projets d’urbanisation. Si aucune
possibilité de logements pour ces
ménages pauvres n’est program-
mée, des formes d’habitat précaire
vont continuer de se développer, en
se déplaçant sans avoir jamais d’as-
surance de pouvoir rester là où ils
sont. Il est donc nécessaire de les in-
tégrer à l’urbanisation en cours
pour enrayer la prolifération de
l’habitat sur les terrains à risques et
sur les espaces publics. Pour cela,
plusieurs actions de la part des au-
torités publiques sont possibles:
1. Protéger l’habitat précaire exis-
tant lorsqu’il n’est pas sur des ter-
rains à risque.
L’habitat doit être amélioré sur
place lorsqu’il n’est pas installé sur
des terrains à risques ou des em-
prises d’infrastructures. Lorsque la
relocalisation est obligatoire elle
doit se faire dans des lotissements
réguliers, au sein des nouveaux
quartiers, et non sur des terrains
excentrés et inondables.
2. Négocier avec les promoteurs des
modifications de leur programme.
Les programmes d’habitat doivent
réserver une part de leur terrain à
l’installation des familles pauvres.
Les plans de lotissement doivent in-
tégrer, dans une proportion à défi-

nir, des lots plus petits destinés à la
construction de maisons ou de
compartiments chinois de petite
taille, soit par les habitants eux-
mêmes, soit par le promoteur . La
valeur de ces terrains doit être en-
cadrée pour ne pas être soumise à
la spéculation foncière.

Aujourd’hui, la loi en projet sur la
stratégie nationale de développe-
ment urbain du MATUCC prévoit de
réserver 30 % de la surface de la
parcelle pour l’habitat des pauvres
ou des équipements. Cette proposi-
tion de loi constitue une opportu-
nité pour la création de réserves
foncières pour l’habitat accessi ble
aux ménages modestes.

Une mutation économique 
à accompagner
Constat et enjeux
Phnom Penh connaît une transfor-
mation de son tissu économique,
notamment un fort développement
industriel et des activités tertiaires.
La création de nouvelles zones
d’emploi où se concentrent indus-
tries et bureaux multiplie et allonge
les distances entre le logement et le
lieu de travail. Si à l’avenir tous les
emplois devaient se concentrer en-
core plus, les déplacements à tra-
vers la ville deviendraient impossi-
bles. Dans les quartiers en pleine
expansion, le mélange entre habi-
tat et emploi doit être maintenu
pour un développement équilibré
de la ville.

Méthode
• Analyser le tissu économique du
secteur d’étude (enquête sur site et
exploitation des statistiques du Mi-
nistère de l’industrie) pour déter-
miner une typologie des activités
présentes ;
• Repérer les marchés et centres de
polarités urbaines liées aux activi-
tés marchandes ;
• Estimer les besoins en termes
d’activités économiques en fonction
de l’évolution de la population et de
l’accessibilité du quartier.

L’exemple de Russey Keo
Russey Keo se caractérise par la
présence de différentes activités

41Phnom Penh Croissance et transformation

Exemple de modification d’un lotissement
pour intégrer des programmes différents

État existant

Petites parcelles (4x8) pour l’habitat 
des familles pauvres

Terrain pour un équipement social ou 
une école

Terrain pour un jardin ou un terrain de sport
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marchés privés, 4 marchés infor-
mels. Chaque marché accueille 200
à 500 stands sans compter les mar-
chands ambulants. Deux nouveaux
marchés sont projetés à moyen
terme par la Municipalité. Aucune
localisation n’a été trouvée, notam-
ment en raison du coût élevé du
foncier de Russey Keo.

Propositions pour une politique
économique
Dans le secteur Nord de Phnom
Penh, plusieurs pôles de dévelop-
pement sont inscrits dans le
schéma directeur. Aujourd’hui la
partie ouest du district Tuol Sangke
est déjà un pôle industriel et un
pôle administratif est en projet sur
le site de « Camko city ».
Au nord, la ville nouvelle d’Anlong
Kngan, très populaire, s’agrandit
autour du premier noyau constitué
par un vaste site de relogement
créé en 2001. Elle est confortée par
la création, à proximité, du lotisse-
ment dénommé « Grand Phnom
Penh » où se bâtissent des ensem-
bles résidentiels de luxe. Dans ce
contexte, il est proposé de préser-
ver le tissu économique existant et
de développer des activités écono-
miques indispensables à la vie quo-
tidienne (commerces, loisirs, servi-
ces) des habitants.

Maintenir une diversité 
de petites activités artisanales,
commerciales et de services
Les projets qui développent des ac-
tivités économiques et des services
aux résidents, et non des logements
seuls, sont à encourager.

Renforcer le maillage
des marchés
À Russey Keo, il existe aujourd’hui
un marché de proximité pour près
de 23 000 habitants, ce qui est in-
suffisant. Au centre de Phnom Penh,
on compte un marché de proximité
pour 15 000 habitants auquel
s’ajoutent de grands marchés de
plus de 1 000 stands (marché cen-
tral, marché Olympique, etc.), soit
dans les khans centraux un grand
marché pour 80000 habitants.
Des projets de marchés prévus
dans des lotissements de compar-

économiques, créatrices d’emplois
pour les habitants :
• Des activités portuaires et d’entre-
posage le long du fleuve et de la
Route n°5: transport, réparation na-
vale, dépôt pétrolier de Sokimex…;
• Un pôle industriel dans la partie
ouest du sangkat de T uol Sangke.
37 000 employés travaillent dans
44 usines. L’activité de confection
prédomine. De nombreuses activi-
tés de sous-traitance liées à ces usi-
nes se sont implantées, augmen-
tant le nombre de familles vivant
des activités industrielles. Il faut
noter aussi la présence de l’usine
électrique d’EDC d’où partent plu-
sieurs lignes à haute tension ;

• Des administrations peu nom-
breuses : National Disaster Mana-
gement Committee, National Olym-
pic Committee, etc. ;
• Des activités d’artisanat, notam-
ment en rez-de-chaussée des com-
partiments d’habitation, concen-
trées le long de quelques rues aux
activités spécialisées, par exemple,
ferronnerie au sud-est de T uol
Sangké, à proximité de la RN5. Les
sous-traitants en confection au sud
ouest de Tuol Sangke, au sud de la
rue 1928 (dite route Chea Sim) ;
• Des pôles commerciaux: marchés
et petits commerces le long des
voies principales. Dans Russey Keo
on trouve 5 marchés publics, 2
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L’implantation des industries suit la croissance urbaine.
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timents ou dans les projets de vil-
les nouvelles n’ont, en réalité, pas
été réalisés. Aussi, pour les habi-
tants actuels et les projets en cours,
il faut créer :
• Deux marchés centraux de plus
de 1000 stands ;
• Des marchés de proximité (envi-
ron 300 stands) accessibles a pied
(à moins de 500 m) prioritairement
dans les secteurs en cours d’urba-
nisation accélérée, soit Tuol
Sangke, Teuk Thla et Russey Keo.
Les promoteurs privés pourraient
être incités à créer les marchés de
proximité en les intégrant dans leur
programme. Le projet de loi du MA-
TUCC qui réserve de 30% de la sur-
face des lotissements pour équipe-
ment devrait y aider.

Pour les grands marchés, il est né-
cessaire de réserver de vastes ter-
rains qui devront être achetés soit
par la municipalité soit par un
opérateur privé. Pour un grand
marché, 9000 m2 sont nécessaires
pour bâtir le marché couvert, les
voies de desserte périphériques et
la rangée de compartiments qui
l’entoure.
Enfin, ce secteur étant desservi
par la route RN5 et par la digue de
Kop Srov, il devra accueillir un
marché de gros pour désengorger
les marchés du centre. Le terrain
à réserver voisine les 15 000 m2

environ. Il sera placé hors d’un
secteur déjà urbanisé car il géné-
rera autour de lui des services et
des centres commerciaux.
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Développer l’économie liée
aux loisirs (restauration,
commerce, loisirs, etc.)
Des programmes de loisirs et de
culture doivent être développés
dans la zone nord. Une synergie est
à trouver avec les jardins, les pa-
godes, les terrains de sport, Les es-
paces de loisirs existants à Phnom
Penh (Water Park, aire de jeux pour
enfants, espaces sportifs,etc.) mon-
trent que ce sont des programmes
économiques rentables qui répon-
dent à un besoin.

Répondre aux besoins en services
urbains
Constat et enjeux
Prévoir le développement des ser-
vices urbains en lien avec l’urbani-
sation permet de garantir la qualité
de vie des futurs habitants.

Méthode
• Recenser et localiser l’ensemble
des équipements et services ur-
bains existants (relevé de terrain) ;

• Compléter l’inventaire des sour-
ces statistiques disponibles sur le
nombre d’équipements, leur fré-
quentation et leur évolution. Sour-
ces : Ministère de l’Éducation et des
Sports, Ministère de la Santé ;
• Estimer les besoins en équipe-
ments au regard de l’évolution de
la population en établissement des
ratios moyens permettant de défi-
nir le nombre d’équipements nou-
veaux à créer. Ces ratios s’appuyant
sur des seules données quantitati-
ves, il est important d’apprécier les
besoins en fonction des pratiques
des habitants du secteur et de pren-
dre en compte par exemple la fré-
quentation d’équipements privés.

L’exemple de Russey Keo
L’offre en équipements publics est
sous dimensionnée à Russey Keo.
Elle ne satisfait pas les besoins de
la population existante et ne pourra
pas répondre aux attentes des fu-
turs habitants.
Russey Keo compte 26 écoles pri-

maires (25 724 élèves) et 6 collè-
ges/lycées (12619 élèves).
On note un fort déficit d’équipe-
ments scolaires dans les sangkats
qui s’urbanisent, notamment à Tuol
Sangke et Russey keo qui ne compte
que 3 écoles primaires pour 6 000
élèves obligeant les instituteurs à
assurer trois services par jour. Avec
la progression démographique pro-
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Progression 

démographique 

Estimation population scolaire en 2010 et 2015 1 

1 Ces estimations sont à pondérer selon la proportion 

moyenne de population scolarisée en écoles privées

à Phnom Penh, qui n’est pas aujourd’hui connue. Il faut

donc considérer ces estimations comme l’expression 

de besoins maximum.

2010 2015 

+ 18 000 

habitants 

+ 65 500 

habitants 

0 – 6 ans + 1 800 + 6 732 

7 – 12 ans + 1 200 + 4 422 

13 – 18 ans + 2 700 + 7 524 

Total + 5 700 + 24 176 

Tuol Sangke, marché informel

PPchap1  8/11/09  18:06  Page 44



Des opérations immobilières de
promoteurs privés ont déjà financé
la construction d’établissements
scolaires tel le lycée Chea Sim
Chamroeun Rath ou l’école pri-
maire Sar la à Mean Chey . Ceci
montre que les promoteu rs privés
peuvent être incités à construire
des écoles dans les secteurs d’habi-
tation dense.

Le khan de Russey Keo connaît éga-
lement un sous-équipement en ma-
tière de santé avec seulement 5
centres de santé et un hôpital pour

jetée, les besoins en établissements
scolaires vont croître :
• + 5700 enfants, dont 3900 en âge
d’être scolarisés en 2010;
• + 24176 enfants, dont 11 950 en
âge d’être scolarisés en 2015.

Pour la population actuelle, si on
souhaite que l’ensemble des en-
fants puisse bénéficier d’une place
en école publique, il manque d’ores
et déjà :
• Deux écoles primaires à minima
(de 1 500 élèves de 6-12 ans, 45
classes de 33 élèves en moyenne) et
un lycée à Tuol Sangke;
• Des classes dans les établisse-
ments scolaires au nord de Russey
Keo, ce qui implique la création de
classes supplémentaires dans les
écoles existantes déjà surchargées.
En 2020, pour répondre aux be-
soins de la population, il faudrait
dans l’ensemble du district de Rus-
sey Keo:
• 6 écoles primaire s nouvelles (de
1500 élèves en moyenne) ;

• 2 à 3 collèges/lycées pour le 13-
18 ans (3000 élèves en moyenne) ;
• 2 à 3 écoles maternelles/haltes
garderies (3-6 ans) aujourd’hui
inexistantes, les demandes de
garde d’enfants en bas âge n’exis-
tant quasiment pas.
Il existe aussi une demande de sco-
larisation temporaire dans les éco-
les primaires (estimée à 10 % soit
environ 300 enfants pour T uol
Sangke). De plus, une partie des en-
fants, notamment dans les quar-
tiers d’habitat précaire ne sont pas
scolarisés.
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Tuol Sangke, usine reconvertie en marché privé

Centre de Santé 

Hôpital 

1 Les critères du Ministère de la Santé sont :

– pour un centre de santé rural : couverture 10 000 hab. 

dans un rayon de 10 km/ centre de santé urbain 20 000 hab.

– pour un hôpital : 100 à 200 000 personnes

Ratios moyens des équipements de santé 

Ratio moyen 1 

20 000 habitants 

150 000 habitants 

Ratios des établissements scolaires 

École 

maternelle 

École 

primaire 

1998

300 enfants 

de 3 à 6 ans 

1 500 enfants 

de 6 à 12 ans 

Surface moyenne

2 000 m 2 

5 000 

à 10 000 m 2 

Collège 

Lycée 

3 000 enfants 

de 13 à 18 ans 
nc 
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une population de 251 500 habi-
tants, soit un centre pour 50 300
habitants.
Il manque dés aujourd’hui au
moins 3 centres de santé, le centre
de santé Samdech Ov, faisant déjà
l’objet d’un projet de transforma-
tion en hôpital.
Avec la population à venir , il faut
ajouter :
• 1 centre de santé à court terme
(2010) ;
• 2 centres de santé et un hôpital à
moyen terme (2015).
Au total, c’est au moins 6 centres de
santé et 1 hôpital qu’il faudrait
créer.
L’insuffisance de centres de santé
se traduit par un fort développe-
ment des cliniques privées inacces-
sibles aux familles pauvres. Russey
Keo comptait ainsi, en 2007, 8 cli-
niques privées, 3 cliniques dentai-
res, 133 cabinets médicaux, 22
dentistes prives et 29 prothésistes.
Il existe également plusieurs lieux
de cultes recensés (pagodes, Mos-
quées…) proposant des services à
la population et qui participent au
maillage de services urbains.

Les équipements sportifs, culturels
ou de loisirs sont quasi inexistants.
Russey Keo compte seulement un
terrain de foot et un institut du
sport. Aujourd’hui, les parcelles li-
bres sont utilisées comme terrain
de sport temporaire (volley) ou lieu
culturel (projection de films, etc.)
avec l’autorisation du chef de sang-
kat. La création d’un grand parc ur-
bain intégrant des terrains de sport
et de grandes esplanades pour les
manifestions culturelles et les loi-
sirs sont indispensables.

Les nouveaux équipements organi-
sent la vie sociale ; il faut les im-
planter prés des habitations et des
marchés afin de constituer des nou-
veaux centres urbains de proxi-
mité.
Pour anticiper les besoins, des ré-
serves foncières réparties sur le ter-
ritoire seront inscrites dans les plans
de développement. Le déficit d’espa-
ces disponibles à court terme amène
à créer des réserves par quartier et
non sur un terrain précis.

Ainsi, au moment du dépôt des per-
mis de construire des programmes
de lotissements, le DATUCC peut né-
gocier avec les promoteurs l’affec-
tation d’une parcelle à la création
d’un équipement, le projet Stratégie
Nationale du Développement Ur-
bain, qui prévoit 30 % des terrains
réservés à des équipements ou de
l’habitat social l’obligera.

Emeline BAILLY
PHON Somnea
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L’ensemble constitué par le canal O’Veng, la pagode
«Tuol Arslok » le  bœng où poussent les lotus et 
le terrain de foot voisins seront utilisés pour créer
avec tous ces éléments un vaste jardin planté, 
à usage culturel de loisirs pour les quartiers voisins.

Type d’équipements total Localisation  Nb

  par sangkat

Marché
   Marché de gros 1 

  Svay pak 1

   Grands marchés 2 

  Khmuonh 1

  Russey keo 1

   Marchés de proximité 2

  Svay park 1

  Km6 1

Santé
     Centres de santé 5

  Svay park 1

  Km6 1

  Russey Keo 1

  Tuole Sangke 2

        Hôpitaux 2

  Tuole Sangke 1

  Khmuonh 1

Education

         Ecoles primaires 6

  Svay park 1

  Khmuonh 1

  Km6 1

  Russey Keo 1

  tuole Sangke 2

         Collèges / lycées 3

  Svay park 1

  Khmuonh 1

  Tuole Sangke 1

Equipements sportifs

aires sportives 

avec terrain de foot, 2

etc.  Khmuonh 1

  Km6  

  ou russey keo 1

Equipements culturels

aires récréatives 

et culturels avec cinéma, 2

etc.  Khmuonh 1

  Km6 ou 

  russey keo 1

Parcs et jardins 2

  kmuonh 1

  Km6 ou

  russey keo 1

Estimation des équipements 
à créer dans le district 
de Russey Keo
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Des outils de
financements 
des équipements publics
peuvent être créés sans
financement public direct : 
• Une taxe d’équipements
sur les opérations
d’habitat, dont 
les recettes sont affectées
au financement 
des équipements et 
des voies publiques ; 
• Des péréquations
foncières : en contrepartie
de la vente du foncier
public à un tarif attractif,
le promoteur  doit
construire un ou plusieurs
équipements ;
• Des participations par 
le biais de dons de
terrain : les investisseurs

Au vu des modes
d’habiter actuel et 
de la prédominance de
l’habitat individuel, les
programmes de maisons
et de compartiments 
de petite taille sont à
développer en priorité.  
Si la loi sur la stratégie
nationale sur le
développement urbain 
du MATUCC est adoptée : 
• Réserver 30 % des
surfaces des terrains des
programmes immobiliers
pour des lots de petite
taille à bas prix, et/ou la
création d’équipement. 
Si cette loi n’est pas
votée,  prévoir un taux de
construction réservé aux
programmes d’habitat
social ;
• Construction de maisons
individuelles et/ou de

compartiments à
concurrence de 20 % du
programme bâti destiné 
à l’accession sociale à la
propriété sur des petites
parcelles (4m x 8m) selon
des normes construction
fixées par décret, et
vendus ou loués selon des
barèmes de prix fixes
édictés par décret. 

Trois formes d’habitat
sont envisageables 
à court terme : terrains
constructibles à vocation
sociale, habitat en
accession sociale
développée par des
promoteurs privés, 
à moyen terme, habitat en
location sociale privée
dont les modalités restent
à encadrer par la loi.

participent au
financement 
des équipements 
en donnant une parcelle
de terrain proportionnelle
à la grandeur de leur
lotissement ; 
• Pour les équipements de
loisirs, l’exploitation peut
être déléguée à 
un opérateur privé.
L’autorité locale donne
alors mandat au futur
gestionnaire par 
un contrat qui établit 
les objectifs, les modalités
de fonctionnement, et
surtout la tarification 
et les conditions
d’ouverture. 

Pistes pour financer les équipements publics Piste pour une production d’habitat à vocation sociale
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0 500 m

4,30 m 28,80 m 4,30 m

4,30 m 4,30 m3,00

2,00

2,00

4,30

4,30 m 4,30 m

 bâtiments

terrain remblayé

condominium

maison individuelle

villa

habitat ouvrier

compartiment chinois

hotel / guesthouse

Habitat
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Tuol Sangke, sortie d’usine.
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0 500 Mètres

Terrain remblayé

Services urbains

Usines

Marchés

Habitat ouvrier

Bâtiments

Activités économiques
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Grand Phnom Penh

in 2010: 3400

in 2015: 26000

Camko City

in 2010: 3471

in 2015: 30000

0 940 Metres

Équipements et services dans le nord de Phnom Penh
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Face à la pagode Khmuonh et l’école voisine, le bœng
(au centre duquel se trouve une carrière dangeureuse)
sera transformé en un vaste jardin public.
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Le nouveau pont de la digue de Kop Srov

Mettre en place un réseau de voies
publiques qui permette les déplace-
ments à travers la ville est une né-
cessité pour son fonctionnement. Ce
réseau est comme un arbre, il est
composé tout d’abord de voies prin-
cipales qui structurent le territoire à
grande échelle, puis de voies qui or-
ganisent une partie de la ville seule-
ment, et enfin de petites voies locales
qui desservent chaque quartier. Sans
déplacement possible, il n’y pas de
ville, pas d’économie, pas d’habitat…
Les voies constituent aussi le pay-
sage de la ville, son image, elles
contribuent à sa beauté. Phnom
Penh attire par ses esplanades plan-
tées, ses quais, ses rues bordées de
grands arbres… Les nouveaux
quartiers doivent avoir une struc-
ture aussi efficace et agréable que
celle des quatre districts centraux.

On assiste, aujourd’hui, 
à une croissance rapide 
de la population et à une e xpansion
urbaine désordonnée
Phnom Penh connaît donc un ac-
croissement rapide des besoins en
déplacements, comme en témoigne
l’augmentation rapide du nombre
de véhicules en circulation et les
embouteillages.
La croissance urbaine est essen-
tiellement concentrée en périphé-
rie, dans des sites non pourvus en
réseaux de voies. De nombreux lo-
tissements et de grands projets ur-
bains menés par des investisseurs
privés se construisent à côté les uns
des autres, sans coordination et
sans que le réseau de voies princi-
pales ne soit prévu.

Enjeux pour l’organisation 
des déplacements et des espaces
publics
Planifier l’organisation des dépla-
cements avant le développement

urbain. Pour cela, il faut analyser
la manière dont se font les dépla-
cements et imaginer comment ils se
feront demain.
Inscrire dans les documents ré-
glementaires d’urbanisme les
voies publiques principales à
créer. Il n’est pas nécessaire de réa-
liser dès maintenant l’ensemble de
ces voies mais il faut décider de
leurs emplacements et de leurs lar-
geurs, et réserver les emprises fon-
cières. Le service du permis de
construire devra tenir compte de
ces nouveaux alignements de voirie
pour autoriser les constructions.
Intégrer les projets urbains
privés dans le projet d’extension
de la ville afin qu’ils contribuent à
créer et à structurer le réseau des
voies en périphérie.
Qualifier les espaces publics, avec
des terre-pleins, de larges trottoirs,
des plantations d’arbres, des pro-
menades… pour embellir et valori-
ser la ville.

Le diagnostic de la zone nord 
de Phnom Penh comme exemple
Méthode
Analyser la situation actuelle et re-
censer les projets est la première
étape incontournable.
Un plan des voies existantes avec
leur largeur exacte est à établir. La
circulation actuelle sur ces voies doit
être comptée (nombre de voitures,
de motos…) pour comprendre leur
rôle dans les déplacements. À cela,
s’ajoute la compréhension des mo-
des de déplacement actuels (trans-
port individuel, collectif…). Puis, les
projets de voies déjà prévus dans le
schéma directeur et par les services
techniques sont reportés sur le plan.
Il faut aussi évaluer les besoins fu-
turs. Pour cela, il faut recenser la
population et les emplois supplé-
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Les espaces publics, 
une armature indispensable

Phnom Penh Croissance et transformation
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mentaires générés par les projets
urbains et réaliser une enquête
pour évaluer le taux d’équipement
des ménages en voitures et motos,
afin d’estimer le nombre de dépla-
cements supplémentaires dans
l’avenir.
Par ailleurs, un relevé des rues
inondées pendant la saison des
pluies est utile pour comprendre les
déplacements en période humide.
L’ensemble de ces éléments doit en-
suite être analysé.

Un réseau de voies principales
très peu développé
La zone nord de Phnom Penh est un
territoire encore faiblement urba-

nisé qui contient peu de voies. Seu-
lement 5 % du territoire de T uol
Sangké est occupé par des voies pu-
bliques contre 30 % dans les khans
centraux. 7,5 km séparent les deux
voies est-ouest principales: la digue
de Kop Srov et la digue de Tuol Kork.
La route nationale 5 et la route 598
sont espacées de plus de 2 km.

Un réseau de voirie déjà saturé
au sud sur la digue de Tuol Kork
et sur la RN5.
Afin d’évaluer le degré de saturation
de chaque voie, nous avons raisonné
en équivalent voiture UVP (Unité Vé-
hicule Particulier), en considérant
que 10 motos correspondaient à 1

voiture et 1 camion représentait 2
voitures. Les comptages réalisés sur
le quai, le boulevard Norodom et le
boulevard Monivong montrent qu’au
delà d’un trafic de 700 UVP/file, la sa-
turation est atteinte. Les comptages
montrent que la capacité maximale
est d’ores et déjà atteinte prés de
Camko City, sur la digue de Tuol Kork
et la RN5. Toutes les voies convergent
vers la digue de Tuol Kork.

Un équipement des ménages 
en motos et voitures grandissant
L’enquête par ménage montre que
le taux d’équipement est bien plus
important dans les villas (1,5 voi-
ture par villa), ou les comparti-
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Voie étroite dans le quartier de Tuol Sangké Voie principale dans le quartier de Tuol SangkéVoie secondaire dans le quartier de Tuol Sangké

«Grand Phnom Penh» : des tronçons de routes sont réalisés par les investisseurs privés pour leurs lotissements
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ments (0,57 voiture/appartement)
que dans l’habitat ouvrier et pré-
caire (0,05 voiture).
Les projets d’urbanisme à court
terme génèrent des trafics routiers
importants.
La population dans le khan Russey
Keo est de 251 522 habitants en
2008. Avec les lotissements en cours
et les grands projets privés comme
Camko City et Grand Phnom Penh,
la population aura augmenté de
66000 habitants en 2015.
En prenant les taux d’équipement
en véhicules décrits ci dessus, le
nombre de voitures supplémentai-
res est estimé à environ 3 300 en
2010 et 16900 en 2015; le nombre
de motos supplémentaires à 6 200
en 2010 et 26000 en 2015.
Si 80 % des véhicules sont utilisés
dans la journée et si 70% de ces vé-
hicules sortent à l’heure de pointe
du matin, nous estimons que le tra-
fic supplémentaire en 2010 pour-
rait être de 1 870 voitures et 3 480
motos. Cela correspond à environ
2220 UVP soit 3 files de circulation
supplémentaires. C’est pourquoi
les élargissements en cours de la
RN5 et de la route d’Hanoï, ainsi
que l’aménagement du rond-point
au carrefour de Camko City –
route598 sont essentiels pour évi-
ter les embouteillages.
En 2015, on estime que 9 000 voi-
tures et 15 000 motos supplémen-

taires environ pourraient circuler à
l’heure de pointe. Cela correspond
à environ 10900 UVP, soit environ
14 files de circulation en plus pour
sortir de la zone nord.
Ces estimations apparaissent mini-
males car elles n’intègrent pas la
mutation des quartiers existants.
Actuellement, 57 % des habitants
des maisons individuelles travaillent
à domicile, et 38% dans le quartier.
Si le quartier évolue vers des com-
partiments occupés par des habi-
tants travaillant ailleurs, on aura
encore beaucoup plus de voitures et
de motos. À l’inverse, les commer-
cialisations de la totalité de Grand
Phnom Penh et de Camko City pour-
raient prendre plus de temps.

Comment compléter le réseau des
voies à partir de ce diagnostic ?
Il s’agit de créer un réseau hiérar-
chisé en trois catégories : les voies
principales dont l’intérêt est à
l’échelle de la ville, les voies secon-
daires qui assurent des liaisons en-
tre quartiers, et les voies de des-
serte locale. Cette hiérarchie des
voies permet aux usagers de com-
prendre comment se déplacer dans
la ville. Elle tient compte des équi-
pements importants à desservir et
des habitudes.
Les voies principales sont peu nom-
breuses mais indispensables au bon
fonctionnement de la ville ; elles

sont définies en premier et de façon
définitive. En revanche, le réseau
secondaire et tertiaire, qui consti-
tuera une trame serrée pour orga-
niser chaque quartier, sera ajusté
en fonction des projets réels.
Les voies principales sont aussi des
routes digues. Leur niveau doit se
situer au dessus de la cote d’alerte
de 10,50 mètres, pour ne pas être
inondables. Ces voies vont délimi-
ter une série de nouveaux casiers.
Le nombre de voies à créer dépend
de deux critères :
• L’espacement entre les voies né-
cessaire pour desservir un terri-
toire urbanisé ;
• La capacité des voies à écouler le
trafic supplémentaire dû aux nou-
velles constructions.

Pour la zone nord, il est proposé
de compléter la maille avec 
des espacements entre voies 
dans la continuité des grandes
avenues et boulevards des khans
centraux
3,5 km séparent la route d’Hanoi à
la RN5 ; à titre de comparaison,
2 km séparent le boulevard Mao Tsé
Toung du boulevard Monivong,
800 m séparent le boulevard Moni-
vong et le boulevard Norodom. C’est
pourquoi, nous avons conçu une
trame de 2 km en moyenne. Cette
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Voie près de la route n°598 en octobre 2008

Tuol Sangke, vers le grand marché.

Voie près de la route n°598 en février 2008
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trame de nouvelles voies contourne
les quartiers déjà urbanisés pour ne
pas entraîner trop de démolitions.
Comme 7,5 km séparent la digue de
Kop Srov et la digue Tuol Kork, trois
voies est ouest sont nécessaires.

Comment définir la largeur 
de ces voies ?
La largeur des voies dépend de
deux critères :
• La largeur des voies existantes
dans les khans centraux;
• Les flux de circulation nécessai-
res pour écouler les flux supplé-
mentaires générés par les projets
urbains qui se traduisent en nom-
bre de files de 3 m chacune.

Ainsi les largeurs des voies princi-
pales proposées dans le plan de dé-
veloppement de la zone nord s’ins-
crivent dans la tradition des
largeurs des boulevards de la ville,
elles varient de 20 à 60 m. La lar-
geur de la majorité des voies est
fixée à 30 m, soit la largeur des
boulevards Monivong et Norodom.
Les voies de plus de 30 m pourront
accueillir des lignes de transport en
commun en site propre.

Le trafic et le nombre de files né-
cessaires sont calculés de la ma-
nière suivante : Il faut estimer la
population nouvelle, le taux de
motorisation des ménages et le

pourcentage d’utilisation à l’heure
de pointe [nombre de voitures sor-
tant à l’heure de pointe = (nombre
d’habitants) x (% ayant une voi-
ture) x (% d’utilisation à l’heure de
pointe)]. Il faut aussi considérer le
nombre d’emplois nouveaux
[nombre de voitures entrant à
l’heure de pointe =(nombre d’em-
plois) x (% des employés venant en
voiture) x (% arrivant à l’heure de
pointe)].
Ensuite ce nombre de files est ré-
parti sur l’ensemble des voies nou-
velles proposées. Si cela conduit à
des largeurs de voies dispropor-
tionnées, le plan est ajusté et une
voie nouvelle est ajoutée.

61Phnom Penh Croissance et transformation

36-258-24
110 uvp

18-444-6
74 uvp 138-762-102

418 uvp

444-552-120
739 uvp

708-774-180
1145 uvp

150-1626-210
733 uvp

390-1296-96
712 uvp

732-2880-132
1284 uvp

198-432-78
397 uvp78-360-84

282 uvp

306-1266-66
565 uvp

66-888-24
203 uvp

156-1698-66
458 uvp

36-756-30
172 uvp

60-306-24
139 uvp

72-750-18
183 uvp

318-1176-90
616 uvp

360-3498-60
830 uvp

312-2730-78
741 uvp

396-3528-66
881 uvp

162-2286-54
499 uvp

324-2454-96
761 uvp

906-3444-150
1550 uvp

1236-5328-60
1889 uvp

1032-5712-90
1783 uvp

456-2922-102
952 uvp

330-2586-42
673 uvp

450-2736-84
892 uvp

156-1728-36
401 uvp

606-4464-90
1232 uvp

162-1440-18
342 uvp

294-726-60
487 uvp

12-168-0
29 uvp 144-1104-18

290 uvp

516-3990-192
1299 uvp

198-1392-12
361 uvp

114-1026-84
385 uvp

192-1470-12
363 uvp

RN5Route n° 598

Route 1928

Digue de Kop Srov

PPchap1  8/11/09  18:32  Page 61



62 Phnom Penh Croissance et transformation

Comment qualifier les espaces
publics ?
Les grandes avenues devront être
largement plantées, dans la tradi-
tion de Phnom Penh, et de gran-
des promenades devront être
créées, avec des terre-pleins et
des esplanades plantées, pour la
qualité de la vie urbaine. Il existe
à Phnom Penh une tradition des
esplanades qui sont des lieux de

rencontres, de pique-nique, de re-
pos. C’est une richesse à dévelop-
per. Les trottoirs devront être as-
sez larges pour permettre le
cheminement des piétons et être
plantés d’arbres pour être om-
bragés. Le stationnement devra
être prévu et organisé.

Dans le schéma de développement
de la zone Nord : construire des
voies principales pour disperser 
la circulation et non la concentrer
Le maillage proposé dans le plan
de développement est un minimum
pour structurer le territoire et
pour diffuser le trafic routier sup-
plémentaire. Des voies existantes
sont à élargir et des voies nouvel-
les sont à construire.
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Les voies à élargir
Les principales voies actuelles
constituent la structure première
du territoire et nécessitent d’être
élargies pour ne pas être embou-
teillées en permanence. Il est pro-
posé d’élargir la RN5 et la route
598 à 30 m, pour créer deux files
de circulation par sens. La digue de
Tuol Kork devra également être ré-
aménagée en créant deux files de
circulation par sens en continu.
Par ailleurs, la digue de Kop Srov ,
qui est peu circulée aujourd’hui,
devra bientôt assurer le contourne-
ment de Phnom Penh, et ce dés l’ar-
rivée du nouveau pont en construc-
tion. Il faut encourager la
circulation sur ce pont et dissuader
la circulation sur le « pont Japo-
nais », qui est déjà saturé. Aussi la
digue de Kop Srov devra être élar-
gie à 60 m, ce que prévoit aussi le
schéma directeur de Phnom Penh,
pour constituer la grande rocade de
contournement. Elle accueillera

ainsi la circulation de transit (voi-
ture, camions, bus) entre la RN6 et
la RN3 et une partie du trafic qu i
cherche à rejoindre d’autres quar-
tiers nouveaux, notamment la zone
de l’aéroport.
Il n’est pas nécessaire de réaliser
l’élargissement à court terme, mais
les permis de construire doivent te-
nir compte de l’alignement futur afin
que les nouvelles constructions ne
compromettent pas sa réalisation.
Par ailleurs, certaines voies situées
à l’ouest du site nécessitent d’être
élargies. La route d’Hanoï n’est pas
aujourd’hui saturée, mais avec l’ur-
banisation rapide du secteur et
l’évolution de la digue de Kop Srov,
son rôle va devenir majeur . Il est
important de l’élargir partout à 30
mètres avec deux files par sens dès
maintenant. La digue de Tuol Sam-
pov constituera aussi un nouvel axe
nord-sud nécessaire pour éviter
que la route d’Hanoï ne concentre
l’ensemble du trafic. Cette voie de-

vra mesurer au moins 40 mètres de
large afin de pouvoir accueillir un
jour un transport en commun en
site propre menant à l’aéroport.
Enfin, la route 1928, qui part du
bout de la digue de Tuol Kork vers
l’ouest, est importante car elle est
la seule voie transversale au nord
du boulevard de Russie. Elle devra
avoir au moins 30m, voire 40 m de
large pour tenir compte des flux
supplémentaires générés par
Camko City.
Les élargissements en cours sont
donc essentiels à court terme pour
éviter une paralysie, mais ils ne se-
ront pas suffisants. De nouvelles
voies sont à réaliser pour constituer
un réseau de voies principales solide
qui disperse le trafic aujourd’hui
concentré sur la digue de Tuol Kork.

Les voies nouvelles nord-sud
Une nouvelle voie nord sud structu-
rant l’ensemble du secteur nord à
l’image du boulevard Monivong est
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Schéma directeur (extrait): en rouge et orange, le réseau des voies publiques à Russey Keo à l’horizon de 2020
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indispensable. Cette voie doit avoir
une largeur de 40 m pour pouvoir
accueillir des futurs transports en
commun. La fourche au niveau de
Camko City nord va permettre à
l’ouest de rejoindre la digue de Chea
Sim et la rocade 271, et au centre la
digue de Tuol Kork par l’axe princi-
pal de Camko. Il est important de
diffuser la circulation pour déchar-
ger le carrefour Camko/Tuol Kork.
Par ailleurs, deux voies nord sud si-
tuées à 40 m de l’axe du chemin de
fer permettront de boucler la cir-
culation dans les quartiers de part
et d’autre du talus du chemin de fer
qui constitue une coupure dans le
réseau des voies publiques.

Les voies nouvelles est-ouest
Afin de ne pas surcharger la digue
de Tuol Kork, il est nécessaire de dif-

fuser la circulation, au nord, vers la
digue de Kop Srov et, à l’ouest, vers
la route d’Hanoï et T uol Sampov
grâce à la création de nouvelles
voies est-ouest.
Au sud, une nouvelle voie est-ouest
qui part à l’est de Camko est indis-
pensable pour alléger la circulation
dans Tuol Kork et structurer le ter-
ritoire. Cette voie nouvelle n’est pas
sur le tracé d’une rue existante car,
dans ce secteur très construit, cela
aurait imposé de nombreuses démo-
litions. Elle passera entre les lotisse-
ments. Elle devra mesurer 50 m de
large et comprendra deux chaussées
séparées par un terre-plein central
planté. Elle sera conçue pour ac-
cueillir à terme le pont supplémen-
taire prévu dans le schéma directeur.
Plus au nord, une nouvelle grande
voie est-ouest passant au sud de

Grand Phnom Penh est proposée.
D’une largeur de 40 m, elle pourra
accueillir également un pont à
terme. Cette voie croisera la route
d’Hanoï au droit de la pagode
Khmoun. Ce sera l’occasion de
créer une place qui sera un monu-
ment et un repère comme l’est le
Wat Phnom.
Enfin, encore plus au nord, deux
voies est-ouest passant respective-
ment au nord et au milieu de Grand
Phnom Penh sont proposées, d’une
largeur de 20 m chacune.

Les grandes voies des opérations
et des lotissements privés doivent
s’inscrire dans le réseau continu
des voies publiques
Les voies principales des grands
projets urbains privés doivent être
ouvertes au public. Sans cela, c’est
perdre le bénéfice de la création
des voies créées par les investis-
seurs privés. Ces voies serviront
aux liaisons entre les quartiers.
Pour que la nouvelle grande voie
nord-sud et le carrefour au sud de
Camko fonctionnent, il faut impé-
rativement que la voie centrale de
Camko puisse être ouverte à tou s,
sans péage, afin de permettre de
rejoindre la digue de T uol Kork. Il
faut également que la voie longeant
Camko à l’ouest soit construite.
Sans cela, seule la route 598, déjà
saturée, pourra être utilisée sur le
tronçon sud. Il est important que la
municipalité négocie leur réalisa-
tion et défende leur statut de voies
principales publiques.
De même que pour les voies de
Camko, la voie traversant Grand
Phnom Penh doit rester accessible
à tous, sans restriction.

Les densités urbaines et les
programmes sont à adapter 
à l’organisation des
déplacements
Les localisations des programmes
dépendent de la desserte routière
et des transports collectifs futurs.
Ainsi, aux abords de la digue de Kop
Srov, des activités économiques im-
portantes peuvent trouver place, car
elles bénéficieront d’une desserte
exceptionnelle par le réseau routier.
L’installation d’un des grands mar-
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chés de gros de Phnom Penh et
d’une des gares de tran sports col-
lectifs vers les provinces du nord
sont ainsi à étudier en relation avec
les futures lignes de transport col-
lectif reliant le centre à la zone nord.
De plus, créer des emplois dans les
futurs grands quartiers d’habitat
du nord permettra de rapprocher
les zones d’emplois des zones rési-
dentielles et de diminuer ainsi les
longueurs de déplacements.

Un réseau de transports collectifs
pour demain ?
Au vu de la densité urbaine que
commence à avoir Phnom Penh, la
création de transports collectifs ap-
paraît inévitable, car l’utilisation
majoritaire de modes de déplace-
ments individuels motorisés
conduit à la saturation du trafic et
à l’augmentation de la pollution.
Le trafic à Phnom Penh se compose
pour 80 % de motos et 20% de voi-
tures, et il n’est pas souhaitable que

la situation s’inverse. Il est utile de
rappeler qu’une file de 3m de large
permet de débiter seulement 700
voitures, mais 6 000 motos, et
10000 personnes dans un tramway,
ce qui est nettement moins consom-
mateurs d’espace (pour mémoire,
40000 dans un métro sans impact
sur les voies publiques).

Quelques idées pour la zone nord
La réactivation de la ligne de chemin
de fer existante pour le transport
des marchandises mais aussi de
passagers pourrait être étudié pour
desservir les sangkat de Tuol Sangke
et de Russey Keo. Cette infrastruc-
ture présente l’intérêt d’être en de-
hors du trafic routier et des embou-
teillages, ce qui permet une vitesse
régulière. Compte tenu de l’emprise
existante, un système en aller et re-
tour sur une voie n’est pas à exclure.
Ensuite, dans le cadre du plan de
développement, il est proposé de
réaliser un réseau de voies princi-

pales suffisamment larges pour ac-
cueillir un transport collectif, quel
qu’il soit. Qu’il s’agisse d’un bus,
d’un sky train ou d’un tramway ,
tous nécessitent une largeur de 7 à
8 m, auxquels s’ajoutent les sta-
tions. Il est logique de proposer une
liaison en transport en commun le
long de l’axe principal nord-sud qui
reliera le nord de la ville et le bou-
levard Monivong en desservant
Camko City, Grand Phnom Penh et
les grands équipements situés près
de la digue de Kop Srov.

Les programmes de logements pré-
vus dans la zone nord (près de
66000 habitants supplémentaires)
justifient la réalisation d’une ligne
de transport collectif car le réseau
routier proposé sera saturé aux
heures de pointe sans la réalisation
de lignes de transport collectif.

Patricia PELLOUX
TIM Bunthoeun
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Certaines voies existantes vont jouer un rôle structurant, comme par exemple : route d’Hanoï.
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Route d’Hanoï, 30mRuelle intérieure, 4m

Route n° 598 à la hauteur du marché Tummub

Voie de lotissement, 12m
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Phnom Penh, une ville dans l’eau
Le drainage est essentiel au déve-
loppement urbain. À Phnom Penh,
il est même impératif de le planifier
avant toutes les autres infrastruc-
tures.
Phnom Penh est une ville bâtie sur
un site inondable, en bordure d’un
des fleuves les plus puissants du
monde dont la crue chaque année
inonde l’immense territoire que
constitue la plaine du Mékong au
Cambodge. La ville est soumise à un
climat de mousson dégradé et la
saison des pluies coïncide avec la
période de crue du fleuve. Depuis
que la ville s’est étendue en dehors
du bourrelet de berge elle a dû
s’équiper d’un système de drainage
adapté, constitué de digues, d’un
réseau de collecte et de stockage
des eaux puis, plus tardivement de
stations de pompage.
Les digues protègent l’espace ur-
bain des crues du Mékong.
Le réseau de collecte, formé
d’égouts et de canaux, permet de
drainer les eaux pluviales de la
mousson vers des bassins de réten-
tion naturels nommés « bœng ».
Les stations de pompage permet-
tent à ces eaux pluviales de franchir
les digues et régulent le niveau
d’eau dans les boeng.

Aujourd’hui, l’urbanisation aug-
mente l’imperméabilisation du sol
et réduit la rétention naturelle, ce
qui accélère le ruissellement des
eaux pluviales vers les zones ava-
les. Une mauvaise planification de
la collecte et du transport de ces
eaux, associé à un remblaiement
incontrôlé des bœng, entraînent
une inévitable augmentation du ris-
que d’inondations. La planification
doit être pensée globalement de-
puis la collecte, jusqu’à l’exutoire.
Le réseau de Phnom Penh est uni-

taire (les eaux usées sont mélan-
gées aux eaux pluviales). Les débits
d’eau usée vont en augmentant au
fur et à mesure que la ville s’équipe
en adduction d’eau potable. L’inon-
dation par temps de pluie crée donc
un risque sanitaire croissant dû à
la présence de ces eaux usées. Ce
qui peut avoir de graves consé-
quences épidémiologiques. En ou-
tre, en toutes saisons, une bonne
part de ces rejets alimente les sec-
teurs de maraichage périurbain
sans que le moindre contrôle sani-
taire n’y soit encore connu.

Principe de dimensionnement des
organes du réseau de drainage en
fonction du niveau de protection
Le dimensionnement du réseau doit
impérativement suivre quelques rè-
gles et principes pour qu’il soit en
mesure d’offrir le meilleur compro-
mis. Pour ce faire, et en fonction de
la capacité du réseau existant, on a
généralement recours à la modéli-
sation. Les parties à créer doivent
être dimensionnées selon des ob-
jectifs fixés en matière de protec-
tion de l’environnement, des biens
et des personnes. La figure « ni-
veaux de protection » montre le ni-
veau de protection choisi en fonc-
tion de l’objectif. À chaque niveau
de protection, va être associée une
« pluie de projet ».

Gérer les pluies de la mousson 
et la crue du Mékong

Protection 

des personnes 

Niveau de 
protection 

Protection des biens

et du fonctionnement

des infrastructures 

Protection 

du milieu naturel 

Au-delà de 10 ans 

Temps de retour 
de pluie 

5 ans pour le réseau 

d’assainissement 
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naturel peu sensible, et jusqu’à 
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des organes de traitement 
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La pluie de projet
La pluie de projet est quantifiée et
modélisée selon une variable nom-
mée « temps de retour » ou fré-
quence, exprimée en mois ou en
années. Plus une pluie est forte,
plus sa fréquence est élevée. Par
exemple, une pluie de fréquence
décennale, est une pluie, pour un
lieu donné, que l’on peut s’attendre
à rencontrer tous les 10 ans.
Selon la situation géographique, à
un temps de retour et une durée
donnés, va être associée une hau-
teur de lame d’eau unique.
La municipalité de Phnom Penh a
adopté sur ce sujet une instruction
technique figurant en annexe.

Le niveau de protection retenu pour
le dimensionnement du réseau de
drainage est de 5 ans, une occur-
rence qui devrait garantir le bon
fonctionnement des infrastructures
(en particulier le transport) et la
protection des biens. Au-delà, il in-
combe aux constructeurs et aux ri-
verains de se prémunir des effets
d’une pluie dont le temps de retour
est supérieur à 5 ans.

Méthode
On procède depuis l’aval vers

l’amont. En fonction de l’exutoire et
du réseau structurant que l’on peut
utiliser ou construire, on va plani-
fier les réseaux primaires et secon-
daires. Si ces organes ne suffisent
pas à respecter les niveaux de pro-
tections choisis, il peut être néces-
saire de planifier des stockages
amont. Une modélisation permet de
définir un débit de fuite à l’hectare
et en conséquence un volume à
stocker suivant la nature des bas-
sins versants.

La composition du réseau 
de drainage, exemple de la zone
Nord de Phnom Penh
La zone de Russey Keo, au nord de
Phnom Penh, était une zone rurale
inondable. Son talweg en forte dé-
pression par rapport aux eaux du
Tonlé Sap se caractérisait par la
présence d’une succession de bœng
de grande dimension reliés entre
eux. (bœng Prayap, bœng Pong
Peay, bœng Kbal Damrey…). Forte-
ment remblayé depuis 15 ans, et re-
cevant toujours les mêmes quanti-
tés d’eau à la saison des pluies… il
n’est pas surprenant que ce secteur
soit le siège d’inondations de plus
en plus fortes. La digue de Kop Srov
(cf. État existant, 1997) protège

cette ancienne zone d’expansion
des crues du fleuve dont la charge
peut atteindre par endroits plus de
5 mètres. À l’intérieur , le canal
O’Veng récupère les eaux qui ruis-
sellent depuis le bourrelet de berge
pour les rejeter à l’origine vers les
boengs centraux. Elles se dirigent
maintenant vers le Tonlé Sap via un
déversoir muni de vannes qui em-

Remblais 

Vers réseau

1 

2 

3 

Terrain avant urbanisation 

Schéma de principe 
d’un aménagement sur remblais avec
création d’une rétention d’eau
1. Parcelle vide 
2. Un remblai est créé en creusant dans

la parcelle
3. La cavité sert de rétention à l’eau

pluviale qui est rejetée dans le
réseau de manière différée.

Dans le district de Russey Keo, les remblais se multiplient sans projet de drainage
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pêchent les retours de hautes eaux
(Svay Pack). Récemment le site a
été équipé d’une station de pom-
page mais cette installation très
sensible est sans doute peu oppor-
tune du fait de la fragilité écologi-
que du T onlé Sap (cf. Éxutoire).
Cette zone est soumise à plusieurs
points d’entrée des eaux, dont le
bassin versant de Phnom Penh
Thmey qui est déjà fortement ur-
banisé (cf. Carte des bassins ver-
sant). étant en zone inondable, de
nombreuses parcelles ont déjà été

remblayées pour être construites.
Ces remblaiements, individuels et
dispersés, qui ne sont pas équipés
d’un réseau de drainage efficace,
aggravent les inondations dans les
quartiers voisins par temps de
pluie. Des enquêtes réalisées sur la
zone ont montré que, chaque an-
née, les inondations occupaient de
plus en plus de terrains.

Pour penser un réseau de drainage
efficient, il convient tout d’abord
d’identifier ce qui existe. En partant

de l’aval et en allant vers l’amont,
les différentes parties d’un réseau
de drainage sont :
• L’exutoire ;
• Le réseau structurant ;
• Les réseaux primaire et secon-
daire de collecte ;
• Les stockages amont ;
• L ’assainissement en domaine
privé.
Il convient de réfléchir sur l’en-
semble de cette chaîne. Après un
diagnostic de l’existant, il est possi-
ble de planifier ce qui doit être
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construit ou réparé. Dans ce qui
suit, sont décrites les différentes
parties de la chaîne de drainage et
leur identification dans le cas pré-
cis du drainage de la zone Nord de
Phnom Penh:

L’exutoire
En général l’exutoire est un milieu
naturel, un lac ou un fleuve.
Comme il doit être protégé contre
les sources de pollution, on préfè-
rera une eau vive et en tout cas un
débit ou une masse d’eau suffisante

pour permettre une dilution effi-
cace. Un gros flux d’eau de pluie,
surtout si il est mélangé à des eaux
usées, est une source de pollution.
La protection de l’exutoire doit
prendre deux formes:
• Une maîtrise des flux: Les flux re-
jetés dans un milieu naturel doivent
être un compromis entre la capa-
cité du milieu naturel à l’absorber
et la capacité du réseau se trouvant
en amont à éviter l’inondation. L’ur-
banisme par casier de Phnom Penh,
associé à un fort marnage du Mé-

kong, implique généralement la
construction de stations de pom-
page. C’est cette station qui maté-
rialisera la maîtrise des flux à la
saison des pluies ;
• Une maîtrise de la qualité des
eaux : Avant rejet dans un milieu
naturel, il convient de procéder à
un traitement de l’eau, adapté à
l’exutoire, à la nature de l’eau
(eaux pluviales ou mélangée à des
eaux usées) et au climat. La phyto-
remédiation par des plantes aqua-
tiques est un système relativement
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Le boeng Pong Peay durant la mousson, les parcelles remblayées sont inondées
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bien adapté à la climatologie locale.
Le coût de construction comme
d’exploitation est généralement in-
férieur à celui d’une station d’épu-
ration classique.
Dans le cas de la zone Nord de
Phnom Penh, l’exutoire choisit est
le lac « Stung Kambot » au nord de
la digue Kop-Srov. Il a été préféré
au Tonlé Sap car il d’agit d’un mi-
lieu naturel moins fragile. En effet
le Tonlé Sap, rivière d’un débit re-
lativement faible, constitue donc un
milieu récepteur fragile. Il est la
plupart du temps un affluent du
Mékong mais, lors de la crue an-
nuelle du Mékong entre juillet et oc-
tobre, le flux s’inverse et les eaux
vont remplir le lac du Tonlé Sap au
nord du Cambodge. C’est pendant
cette période que les poissons du
Mékong vont frayer dans le lac et la

pêche est une des bases de l’écono-
mie du pays. Or une pollution im-
portante du Tonlé Sap par des eaux
pluviales polluées par les eaux
usées urbaines pauvres en oxygène
risque de créer un obstacle à la re-
montrée des poissons pendant la
crue du Mékong qui aurait de gra-
ves conséquences sur la reproduc-
tion des poissons dans le lac du
Tonlé Sap.
Mais le grand lac Stung Kambot
doit être protégé lui aussi par le
maintien et l’amélioration du lagu-
nage existant sur ses eaux.

Le réseau structurant
Une zone à urbaniser, précédem-
ment rurale, peut posséder une ri-
vière occupant le talweg, ou un
boeng occupant le point bas. Du fait
de la forte augmentation du ruis-

sellement, et donc des flux qui
convergeront vers cette rivière ou
ce boeng, on ne peut pas se conten-
ter de les garder dans leur état na-
turel. Il convient donc de les amé-
nager, en y implantant des berges
stabilisées, afin qu’ils acquièrent
des capacités de transport et de
stockages adaptées à la zone urba-
nisée et à l’exutoire.
Étant donnée la surface de terrain
importante occupée par le réseau
de drainage structurant, il ne peut
être envisagé que son unique fonc-
tion soit hydraulique. C’est pour-
quoi il doit en même temps remplir
des fonctions de jardins, de prome-
nades et d’espaces de loisirs, qui
structurent le paysage urbain et la
vie des quartiers. Il pourra ainsi
être mieux entretenu qu’une voie
d’eau inaccessible qui serpente à
l’arrière des constructions.
Dans le cas de la zone Nord de
Phnom Penh, le réseau structurant
est constitué du canal O’V eng,
d’une partie du Bœng Poeng Peay
(qui doit être impérativement pro-
tégé contre les remblais) et d’un
grand canal en cours de construc-
tion (cf. Principe d’implantation du
Grand Canal). Le canal O’Veng sera
raccordé au Grand Canal au bout
duquel, sur la digue de Kop Srov ,
sera construite une station de pom-
page d’un débit maximum estimé à
20 m3/s et destinée à rejeter les
eaux vers un système de traitement
situé dans le lac Nord. Le volume
stockable par le grand canal est es-
timé à 1200000 m3.

Le réseau primaire
Le réseau primaire a pour fonction
d’amener les eaux vers le réseau
structurant. Il peut prendre la
forme de collecteurs visitables ou
de canaux à ciel ouvert. Ces ou-
vrages ne suivent pas nécessaire-
ment le parcours des rues mais
doivent impérativement rester ac-
cessibles en toutes circonstances.
Un passage sous le domaine privé
est à proscrire absolument.
Par contre, il convient d’être très
prudent, surtout dans le cadre d’ur-
banisation de zones anciennement
agricoles si l’on souhaite récupérer
des emprises de canaux d’irrigation
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Le système de drainage de la zone nord de Phnom Penh en 1997
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Projet de schéma de drainage des eaux pluviales en période de mousson

sens d’écoulement des eaux

canal de drainage à créer

terrains remblayés

La rivière O’Batuk
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car ces canaux, dessinés à contre-
pente, assuraient la présence d’eau
sur les points hauts du bassin pour
l’irrigation. Cependant, notamment
sur un plan foncier, cette trame est
bien évidement très intéressante
pour établir le parcours du nouveau
réseau. Aussi le sens de la pente de
ces canaux devra en toute circons-
tance être adapté et de nouveaux
exutoires éventuellement recher-
chés. On obtient de la sorte un ré-
seau de drainage primaire efficient.

Dans le cas précis de la zone nord
de Phnom Penh, le réseau primaire
à créer utilise en partie le réseau
des anciens canaux d’irrigation
(dont il faudra inverser la pente
dans la plupart des cas) mais aussi
des réseaux (canaux ou collecteurs)
neufs à installer à côté ou sous les
nouvelles voies principales. Ce ré-
seau permet entre autre le transfert
des eaux depuis les cinq points
d’entrée. Le dimensionnement du
réseau primaire du Grand Phnom
Penh est détaillé dans le document
« Rapport sur le drainage et l’as-
sainissement » du FSP – Assistance
à la maîtrise d’ouvrage en gestion
et développement urbain  au Cam-
bodge de Phnom Penh – Pro-
gramme d’actions proposition de
Schéma directeur (janvier 2005).

Le réseau secondaire
Le réseau secondaire va collecter
les eaux pluviales et usées au plus
près des riverains ainsi que les eaux
de ruissellement de voirie. Il doit
être implanté pour chaque rue sous
la forme de canalisations enterrées
ou de caniveaux profonds inclinés
vers le réseau primaire, au fur et à
mesure de l’urbanisation et avec la
pente la plus régulière possible.

L’assainissement 
dans les terrains privés
Un constructeur doit se protéger
des inondations car une partie de la
protection ne peut être assurée par
le réseau d’assainissement public
(cf. Niveau de protection). Il peut
s’agir de dispositions architectura-
les permettant de vivre avec l’inon-
dation, notamment par des
constructions sur pilotis, ou par la

création de surfaces inondables vé-
gétalisées dans les jardins ou de-
vant les parcelles, sous la forme de
bassins ou de jardins creux, récep-
tacle des eaux de pluies. Il peut éga-
lement s’agir, pour les programmes
importants, de bassin de stockage
des eaux pluviales construits ou ré-
aménagés à la demande de l’auto-
rité publique (voir item suivant).
En fonction de la capacité du ré-
seau de drainage, il peut être utile
de construire des bassins de
stockage en vue de réguler le débit
de fuite. Ces stockages peuvent être
demandés à la parcelle aux
constructeurs sous la forme:
• De bassins ou de zones inondables
à ciel ouvert de préférence pour les
secteurs de faible densité urbaine
(cf. Schéma de principe d’un amé-
nagement sur remblais avec créa-
tion d’une rétention d’eau) ;
• De surdimensionnement du ré-
seau secondaire sous le domaine
public pour les secteurs de densité
urbaine plus forte.
La municipalité doit fixer un objec-
tif sous la forme d’un débit de fuite
à ne pas dépasser et éventuelle-
ment d’un volume de stockage cal-
culé au pro rata des surfaces amé-
nagées (cf. Utilité des stockages
amont et aval).
Le Grand Canal planifié et sa sta-
tion de pompage à 20m3/s ne suffi-
sent pas à stocker et à réguler l’in-
tégralité de la pluie « 5 ans ». En
supposant que le Grand Canal Nord
et le Bœng Poeng Peay aient, à eux
deux, un volume de stockage d’au
moins 3200000 m3, le besoin de ré-
gulation du débit de fuite à la par-
celle est de 10 l/s/ha, ce qui corres-
pond à un volume de stockage à
360 m3/ha de surface active.

Conclusion
Enjeu politique et écologique ma-
jeur, la gestion des eaux pluviales
est au cœur des problématiques
d’aménagement du territoire. La
mise en place de façon étendue des
techniques alternatives suscite en-
core des réticences. Les collectivi-
tés ont besoin de retours d’expé-
rience intégrant le parcours de
l’eau pluviale relié au réseau des
espaces publics, des plantations et

des jardins et pensé en continuité
avec la politique de prévention des
risques d’inondation. Les outils de
cette planification sont assez sim-
ples à mettre en œuvre si elles ont
été suffisamment anticipées. La
participation des propriétaires est
nécessaire car un stockage à la par-
celle peut être exigé au niveau du
permis de construire par e xemple
et un débit de restitution évalué par
grand bassin versant.
Comme pour un simple véhicule
circulant sur la chaussée, aucune
régulation ne sera possible sans
considérer cette forme de gestion
anticipée; ce n’est pas au niveau du
stop que l’on pense à s’arrêter et il
vaut mieux disposer d’un dispositif
de freinage!

Alexandre NEZEYS
Guillaume STETTEN
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rues inondées

rues « boueuses »

terrains inondés

Rues et terrains inondés

le 07/10/2008
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Pendant la mousson, les terrains remblayés sont eux aussi inondés
en l’absence de drainage
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Les points d’entrée dans la zone étudiée (1 à 5)
(les débits sont estimés pour une pluie de temps de retour 5 ans, selo-
nune projection d’urbanisation à 2015 pour l’imperméabilisation)

1. La station de pompage de Tuol Kork via le canal Tuol Kork 2 qui se
rejette dans le canal O’Veng (3 m3/s)

2. Le bassin versant de Kop Srov au nord à la hauteur de la digue de
Kop Srov (7 m3/s)

3. Le bassin versant de Kmuonh où se situe le lotissement de Sen Sok
(7,2 m3/s)

4. Le bassin versant de Samraong (15,3 m3/s)
5. Le bassin versant de Phnom Penh Thmey, qui recueille une partie des

eaux des bassins versants de Pochentong et Kandal (22,1m3/s). Ce
point d’entrée est particulièrement préoccupant, il correspond à une
surface drainée de 78 km2 environ. Le débit d’entrée est encore rela-
tivement faible aujourd’hui du fait que le réseau de drainage pluvial
de cette zone est encore déficient. Il est à noter que l’aval du bassin
versant de Phom Penh Thmey est fréquemment inondé par temps de
pluie du fait de la mauvaise évacuation des eaux pluviales vers le nord.

Carte des grands bassins versants

Le grand canal Nord, qui drainera les eaux 
jusqu’à la digue de Kop Srov, où se trouvera 
la station de pompage est en construction.
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Zone d’extension des canaux, bœng et fleuve

Projet de réseau de drainage pour le district de Russey Keo
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  B
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Le terrain naturel est à la côte 6 m NGK
sur la plus grande partie de
l'implantation du canal. Il sera entouré
de deux voies digues dont la côte sera
entre 10 et 11 m. La largeur de ces voies
est indiquée à 20 m mais peut être
adaptée selon les besoins. Il est relié au
canal O'Veng par un canal au nord et
une canalisation au sud.

Principe d’implantation du grand canal
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Plan de délimitation de la zone de
développement du Bœng Pong Peay
dans les Sangkat Tuol Sangke,
Khmuonh, Khan Russey Keo et
Phnom Penh d’après le plan du BAU.
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Urbanisation
Construction de route digues et

remblaiement par casier. 

Lors de la pluie, l’imperméabilisa-
tion des sols due à l’urbanisation
favorise un ruissellement rapide
des eaux pluviales vers l’aval, ce

qui provoque des inondations.
Cette inondation met beaucoup de
temps à se résorber, car pendant

la saison, des pluies, la zone inon-
dée peut se trouver en dessous de

la côte des plus hautes eaux du
Mékong. De plus une urbanisation
incontrôlée crée des obstacles en-
tre la zone inondée et les stations
de pompage qui relèvent les eaux

vers le milieu naturel récepteur.

Pour limiter les inondations, il
convient de préserver en aval des
ouvrages de stockage-circulation
de grande capacité (boeng ou ca-
nal). Ces ouvrages permettent de

stocker et de transporter les eaux
vers les stations de pompage qui

les relèvent vers le milieu naturel
récepteur (le lac au nord de la di-
gue Kop Srov dans le secteur étu-

dié). En amont, il faut limiter le
ruissellement en obligeant les

constructeurs à aménager des vo-
lumes de stockage, de préférence

en surface.

Terrain avant
urbanisation

Utilité des stockages amont et aval

Lors de fortes pluies, il se
fait une rétention naturelle

dans les aspérités du ter-
rain. Une partie du ruissel-
lement est captée par la ri-
vière qui est alors en crue.
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Cette connaissance du territoire per-
met d’intégrer au plan de dévelop-
pement les rues et routes existantes,
les canaux réutilisables et tous les
éléments déjà présents sur le site et
d’ajuster très précisément les nou-
veaux réseaux de voies et de canaux.
Peuvent être aussi définis les empla-
cements des équipements futurs en
fonction de la proximité des zones de
logement et d’emploi. De même les
sites naturels, étangs, rivières, ter-
res agricoles en friche, jardins de pa-
gode… sont repérés pour constituer
des réserves d’espaces pour de fu-
turs parcs, jardins et esplanades. Il
en est ainsi à Phnom Penh depuis
toujours. Par exemple, dans les an-
nées 1960, les esplanades plantées
du boulevard Sihanouk et du Vat Bo-
tum Vodey ont été créées sur des si-
tes d’étangs et d’anciens canaux.

Contenu du plan de développement
Il se décompose en trois grandes fa-
milles d’infrastructures :

Le plan de développement est un
plan guide pour la création des in-
frastructures de base, des équipe-
ments publics et des services urbains
nécessaires au fonctionnement du
district de Russey Keo.

Il est élaboré avant l’urbanisation du
district afin de permettre de réser-
ver les emplacements nécessaires à
la création de ces infrastructures.
Pour établir le schéma de dévelop-
pement, un plan montrant le réseau
actuel des voies publiques, les diffé-
rents boengs, canaux et rivières, les
constructions et leurs destination
(habitat, industries, marchés, éco-
les…) est nécessaire. Ici le plan a été
établi à partir du plan réalisé pour
le cadastre municipal en 1993. Il a
été mis à jour par des enquêtes de
terrain et les dossiers de permis de
construire des lotissements accor-
dés. Ces données ont été intégrées
dans une base de données de réfé-
rence créée à cette occasion.

• Le réseau des voies publiques
principales nécessaires aux dépla-
cements et destinées à supporter
les flux de circulation les plus im-
portants et le futur réseau des
transports en commun;
• Le réseau de drainage des eaux
composé des canaux, des voies d’eau
et des boengs ainsi que les ouvrages
nécessaires à leur fonctionnement
(station de pompage, écluses, ponts,
galeries d’eau souterraines…);
• Les emplacements réservés pour
les équipements (groupes scolaires
et universitaires, centres de santé
et hôpitaux, marchés, pagodes, jar-
dins et esplanades plantées, ter-
rains de sports et de jeux…), les
services urbains (administrations,
production et transport de l’électri-
cité et de l’eau potable…).

Ces trois catégories correspondent
aux trois parties de la légende du
plan de développement.

Projet de plan de développement 
pour la zone nord de Phnom P enh

Digue de Kop srov
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Pong Peay
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Ramsei
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Tuol

Sangke

Tuol Kork Toul Kok (70)

O’Batuk

Canal O’Veng
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R
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anoï

Le plan de l’état actuel du
district de Russey Keo
montre l’urbanisation
ancienne et diffuse (en
noir) et les projets de
grands lotissements qui
sont en construction (en
rose)
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Schéma directeur ( extrait) 

Le schéma directeur pour la zone nord de
Phnom Penh prévoit de développer deux
pôles dans lesquels se concentrent l’habitat
et les activités économiques, l’un à Camko
City, l’autre à Anlong Kngan et Grand Phnom
Penh ( en gris) et, prés du nouveau pont, au
nord, une zone pour de grands services
urbains: gare routière et marché de gros
(carré rouge). 
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Le réseau des voies publiques

Catégories et statuts
Le réseau des voies publiques est
décomposé en deux catégories :
• Les voies principales ;
• Les voies secondaires.
Les voies principales (en rouge sur
le plan) constituent l’armature de
base du réseau.
Les voies secondaires (en jaune
bordé d’un trait rouge sur le plan)
constituent l’armature principale
des quartiers.
Ces deux types de voies sont indiqués
sur le plan de développement. Elles
peuvent être soit des voies à créer ,
soit des voies existantes à élargir.
Lorsque des voies principales ou se-
condaires sont créées en totalité ou
partiellement à l’occasion de lotis-
sements privés, ces voies ou tron-
çons de voie deviennent des voies
publiques dés la fin des travaux.

Emplacements
L’emplacement des voies est des-

siné sur le document graphique.
Leur emplacement devra être
ajusté par les services compétents
en fonction des contraintes locales.
Mais il est important de localiser
précisément leur emplacement
pour que le service des permis de
construire n’autorise pas des pro-
jets de construction de lotissements
qui empêcheraient leur réalisation.
Le réseau des voies publiques ne
peut être coupé, remblayé ou bâti.
Il appartient au domaine public, il
est inaliénable, il ne peut en aucun
cas être intégré dans une propriété
privée.
Le nombre de voies inscrites dans
le plan de développement ne peut
pas être diminué.
Aucune voie principale indiquée
sur le plan de développement ne
peut être supprimée sous peine de
rendre impossible la circulation et
les déplacements dans la zone nord
de Phnom Penh.
Le nombre de voies secondaires in-
diqué entre deux voies principales ne

peut être diminué sous peine de ren-
dre impossible la circulation et les
déplacements dans le secteur com-
pris entrer deux voies principales.
Le réseau de voies secondaires sera
complété par des voies locales
créées à l’occasion des lotissements
de terrains.

Dimensions
La largeur minimale des voies est
indiquée par un chiffre inscrit sur
le document graphique.
Cette largeur varie de 20 à 50m pour
les voies principales. Elle est de 12 à
20 m pour les voies secondaires.
Cette largeur pourra être ajustée par
les services compétents au moment
de la mise en œuvre de la voie sans
qu’aucune des voies principales n’ait
une largeur inférieure à 20 m et
qu’aucune des voies secondaires
n’ait une larguer inférieure à 12 m.
Par largeur de voie, on comprend
la distance entre les limites des
parcelles situées de part et d’autre
de la voie.
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le plan de développement 
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50 m de large. 
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côté du Tonlé Sap. La
digue de Kop Srov est
élargie à 60m. 
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indiquée ainsi :        

= voie de 12 m 
de large
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Le réseau de drainage des eaux

Catégories et statuts
Le réseau de drainage des eaux est
composé de plusieurs types d’ou-
vrages :
• Les canaux de drainage à ciel ou-
vert, auxquels sont attachés les
ponts et les écluses ;
• Les canaux souterrains ;
• Les bassins de rétention dits
« bœng »;
• Les installations industrielles des-
tinées à la régulation des eaux: sta-
tions de pompage.

Les canaux de drainage, qu’ils
soient à l’air libre ou souterrains,
ainsi que les bassins de rétention
constituent, ensemble, le réseau de
drainage des eaux.
Ce réseau ne peut être coupé, rem-
blayé ou bâti. Il appartient au do-
maine public, il est inaliénable, il ne
peut en aucun cas être intégré dans
une propriété privée. T outefois,
lorsque les canaux sont souter-
rains, ils peuvent traverser des pro-

priétés privées qui sont alors sou-
mises à des servitudes particulières
permettant l’entretien et la péren-
nité des ouvrages.

Emplacements
L’emplacement des canaux, leur li-
mite et leur forme sont tracés sur le
document graphique.
L’emprise des canaux existants est
délimitée précisément. Ils sont gé-
néralement accompagnés, sur le
document graphique, de terrains
publics plantés, en partie inonda-
bles.
L’emprise des canaux futurs est ins-
crite sur le document graphique de
manière schématique. Le tracé  de
chaque canal pourra être ajusté en
fonction du tracé exact des voies
publiques qui les bordent.
Le canal devra être créé en même
temps que la voie nouvelle voisine.
Ainsi les terres déblayées pour
créer le canal serviront de remblai
pour la voie qui devra être située
à une côte suffisante pour ne pas
être inondable.

L’emprise des boengs indiquée au
document graphique représente
l’emprise minimale du boeng, sur
laquelle tout remblai est interdit.

Dimensions
La largeur minimale des canaux est
indiquée par un chiffre inscrit sur
le document graphique.
Par largeur minimale s’entend la
plus grande largeur, celle qui est
mesurée en haut du talus ou du
perret.

Ouvrages
Les ouvrages à créer sont indiqués
sur le document graphique. Ils de-
vront être accompagnés d’une liste
et de dessins techniques permet-
tant de définir leur dimension et
leurs caractéristiques techniques.
Les ouvrages désignent :
• Les ponts ;
• Les écluses ;
• Les stations de pompage;
• Les galeries d’eau souterraines…
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Les emplacements réservés 
pour les équipements 
et les services urbains
Sont considérés comme équipe-
ments les édifices et parcelles sui-
vantes :
• Éducation : groupes scolaires pu-
blics, écoles pr imaires, collèges et
lycées, universités ;
• Santé publique : centres de santé
et hôpitaux;
• Commerces : marchés, centres
commerciaux;
• Lieux de culte : pagodes, églises,
mosquées… ;
• Loisirs, sport et culture: jardins et
esplanades plantées, terrains de
sports et de jeux, bibliothèques,
théâtre, cinémas.

Sont considérés comme services
urbains les institutions, établisse-
ments et sites industriels publics ou
concédés nécessaires au fonction-
nement de la ville :
• Administrations ;
• Armée et police ;
• Production et transport d’électri-
cité ;
• Production d’eau potable ;
• Stations d’épuration;
• Marché de gros ;
• Gare routière.

Les équipements et services ur-
bains existants sont indiqués sur le
document graphique (aplat orange
avec sigle par dessus). Leur em-
prise ne peut être ni réduite, ni uti-
lisée pour une autre fonction que
celle indiquée sur le document.
Les équipements et services urbains
futurs sont indiqués par des logos
(orange avec sigle à l’intérieur).
Lorsque le terrain d’assiette du fu-
tur équipement est connu, le logo
est situé sur la parcelle concernée.
Lorsque le terrain du futur équipe-
ment n’est pas connu, le logo est
placé au centre de la zone dans la-
quelle l’équipement devra être im-
planté. Cette indication permet aux
services compétents de réserver
dans les lotissements voisins des ter-
rains pour ces équipements et de
faire connaître au lotisseur la nature
de la demande qui lui sera faite par
l’administration publique au mo-
ment de l’élaboration de son projet.

Tous les lotisseurs de la zone de-
vront participer à la réalisation de
l’équipement soit en cédant une par-
tie de leur terrain soit en participant
au financement de l’achat d’un au-
tre terrain ou de la construction.

Usage du plan de développement
Le plan de développement aide les
autorités locales, les services tech-
niques et les administrations à in-
former les propriétaires de ter-
rains, privés et publics, sur les
obligations qu’ils doivent respecter
pour les lotir et les construire.
Le plan de développement complète
et précise le schéma directeur de
Phnom Penh. Ses dispositions s’im-
posent à tous car elles assurent le
bon fonctionnement de la ville.
Lorsque de nouveaux aménage-
ments seront définis par les autori-
tés, par exemple la mise en place
d’un réseau de transports en com-
mun ou encore la mise ne place

d’un réseau d’assainissement sous
les voies publiques, ces nouvelles
dispositions seront cartographiées
sur le plan de développement et
viendront le compléter.
Le plan de développement est un
document évolutif. Il doit être adap-
table en permanence et ajusté en
fonction de l’avancement des pro-
jets réels.
Au sein du  DATUCC, une nouve lle
sous-direction doit être créée. Elle
aura en charge la gestion du
schéma directeur, l’élaboration des
plans de développement et la ges-
tion de leur évolution en fonction de
l’avancée de l’urbanisation.
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AMÉLIORER
les services
urbains
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La croissance de Phnom Penh se
traduit par un allongement des par-
cours et une augmentation du nom-
bre de véhicules. Les déplacements
sont de plus en plus nombreux. Les
ménages enrichis font plus de dé-
placements liés aux achats et aux
loisirs (+6 % de trafic aux abords du
Centre Commercial SOR YA entre
2006 et 2008) et les transports de
marchandises sont par conséquent
eux aussi en nette progression.
L’élévation du niveau de vie se tra-
duit également par une augmenta-
tion continue du nombre d’automo-
biles par ménages (+18 %
d’immatriculations de voitures en-
tre 2005 et 2007). Ces voitures, le
plus souvent de gros modèles, oc-
cupent plus de place dans la circu-
lation (la part des voitures a aug-
menté de près de + 30 % entre 2006
et 2008 et l’espace occupé par 1
voiture équivaut environ à celle de
10 motos) et nécessitent plus de
places de stationnement (5 fois celle
d’une moto).
Les carrefours sont très proches de
la saturation. Les temps de parcours
augmentent dans le centre de la
Ville et sur les grands axes. Le sta-
tionnement s’effectue sur les trot-
toirs au détriment des piétons, mais
aussi très souvent sur la chaussée,
neutralisant une file de circulation,
y compris aux abords des carrefours
stratégiques du centre.

Parallèlement le nombre de victi-
mes d’accidents de la circulation a
augmenté de 15 % entre 2006 et
2007 (6 395 en 2007) et le nombre
d’accidents mortels a augmenté de
54 % (298 en 2007). Ce phénomène
est très inquiétant et il convient de
saluer le travail de prévention
mené par l’association Handicap
international sur cet enjeu majeur
pour le Cambodge.

Une gestion dynamique de la circu-
lation est nécessaire à court terme
et le stationnement doit être maî-
trisé sur les axes les plus impor-
tants. En accompagnement, il
convient d’amplifier les campagnes
de sensibilisation des usagers au
respect des règles et d’accentuer
les contrôles de police.

Organiser le stationnement
À Phnom Penh aujourd’hui, le sta-
tionnement n’est pas organisé par
la municipalité mais localement au
cas par cas en fonction des intérêts
locaux, des commerçants en parti-
culier. Cette situation laisse la place
à un stationnement anarchique,
C’est pourquoi la municipalité a
souhaité voir étudier la mise en
place d’une organisation collective
et rationalisée du stationnement
sur voirie afin de permettre :
- la diminution de l’occupation par
les véhicules, tant sur les trottoirs
que sur la chaussée ;
- l’enrayement voire la diminution
des phénomènes grandissants de
congestion de la circulation ;
- l’amélioration de la desserte des
commerces, des emplois et des lo-
gements ;
- l’amélioration des dessertes pié-
tonnes sur les trottoirs des boule-
vards.
L’étude porte, à la fois sur le sta-
tionnement des voitures et des mo-
tos avec, comme lieu d’application,
le boulevard Monivong. L’objectif de
la mission est la reproductibilité des
études et des actions sur d’autres
grandes voies.

Une étude de faisabilité
L’étude de faisabilité de mise en
place du stationnement payant a
été précédée par un ensemble de
relevés (caractéristiques géomé-
triques de la voie et position des
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Gérer la circulation et 
le stationnement pour empêcher 
la congestion

Aujourd’hui, des stationnements anarchiques
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objets de voirie). Le choix d’amé-
nagement a consisté à implanter
tout d’abord un cheminement
pour les piétons de 1,5 m mini-
mum, puis une file de stationne-
ment de 1,8 m et, si possible, un
espace destiné aux étalages de
commerçants ou aux petits com-
merces informels, ou encore au
stationnement des motos des em-
ployés. Au total, 186 places pour
le stationnement de voitures et
140 places pour le stationnement
des motos ont été définies sur le
tronçon étudié.
Un relevé de la demande de sta-
tionnement à diverses heures de la
journée a été effectué. Le nombre
de véhicules présents à chaque ins-
tant est de 200. Près de 7 voitures
viennent stationner chaque jour en
moyenne sur une place.
L’offre de stationnement réduite
pour dégager les trottoirs en faveur
des piétons n’est pas suffisante
pour accueillir tous les véhicules
venant stationner sur la voie publi-
que. L’attribution prioritaire des
places pour les clients des com-
merces, les riverains, les commer-
çants doit donc être décidée en
fonction des avantages et inconvé-
nients pour chaque catégorie
d’usagers.

Des choix politiques
Pour mener une politique de sta-
tionnement il faut savoir quelle ca-
tégorie d’usagers sera privilégiée et
quelle pratique sera dissuadée.
Ainsi, dans le centre de Phnom
Penh, il est nécessaire de permet-
tre aux résidents de la zone de lais-
ser leur véhicule près de leur do-
micile. En revanche, il faut
dissuader les personnes travaillant
dans la zone de venir avec leur voi-
ture et, à l’inverse, encourager les
personnes à venir en moto et favo-
riser le stationnement des visiteurs
de courte durée.
Pour cela, une politique tarifaire
pourrait se baser sur des abonne-
ments pour les résidents, un tarif
faible pour les deux premières heu-
res de stationnement puis relative-
ment élevé pour les heures suivan-
tes pour encourager les visiteurs à
repartir.
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Le trottoir sert de stockage, de parking, de boutiques…
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Un choix de gestion
L’étude du nombre de véhicules dif-
férents venant stationner chaque
jour ont permis de dimensionner
les différentes hypothèses possibles
(populations concernées, horaires
de fréquentation, nombre de per-
sonnes nécessaires au fonctionne-
ment, définition des tarifs).

Le choix a été fait de concéder la
surveillance à une société privée se-
lon les modalités d’un contrat de
concession d’une durée limitée (par
exemple à 3 ans), rédigé par la mu-
nicipalité de Phnom Penh, incluant
un niveau de service soigné et le ver-
sement d’une redevance annuelle.
Cette gestion doit être évaluée ré-
gulièrement, d’une part pour
contrôler le travail de la société
concessionnaire et d’autre part
pour évaluer l’amélioration du fonc-
tionnement de la voie. Pour cela,
des enquêtes mesurant l’occupation
et le respect de la réglementation
ainsi que la rotation des véhicules
seront des outils efficaces pour éta-
blir un projet de stationnement sur
l’ensemble du centre-ville.

Une réalisation pour changer les
habitudes
Cette première réalisation signa-
lera aux usagers la nécessité de
changer de comportements. Elle
sera également un test pour la gé-
néralisation du stationnement
payant sur l’espace public. Elle

pourrait également inciter les au-
torités et les organismes privés à
développer le stationnement rési-
dentiel dans les parcelles ou en
sous-sol.

Gérer au mieux la circulation
Le regard que porté par un étran-
ger en visite à Phnom Penh pour-
rait conclure à une anarchie géné-
rale de la circulation : véhicules
remontant à contresens de la cir-
culation, virages au plus court y
compris sur les trottoirs, non-res-
pect des règles de priorité à droite,
non-respect des signaux tricolores.
À ces pratiques déroutantes s’ajou-
tent une augmentation de la pré-
sence de voitures dans le trafic et la
disparition progressive des vélos
qui aggravent la saturation des
voies et des carrefours.

Des actions ont été menées et
sont à poursuivre.
L’instauration du permis de
conduire obligatoire, l’immatricu-
lation des véhicules motorisés, y
compris les motos et motocyclettes
et les contrôles de police engagés
depuis quelques mois tentent de ré-
tablir la notion de respect des rè-
gles du Code de la Route. Le ren-
forcement de ces actions et les
campagnes de sensibilisation vont
dans le sens de plus de sécurité.
Par ailleurs des boulevards et des
carrefours ont été aménagés avec
des séparateurs dans l’axe des
voies et des feux tricolores. Actuel-

lement une quarantaine de carre-
fours sont ainsi équipés.
Il est important de poursuivre l’ins-
tallation de feux dans les carrefours
stratégiques aux abords du centre
et dans les parties urbanisées en
périphérie afin de maîtriser le tra-
fic et donner une vraie place aux
piétons dans les traversées de car-
refours.
Mais, aujourd’hui, les équipements
des feux sont de types différents se-
lon les carrefours, ce qui ne permet
pas une coordination par axe et par
zone. L’établissement de normes
d’équipement et de méthodes pour
le phasage des feux permettrait une
gestion plus aisée et plus maîtrisée
des carrefours pour tendre à plus
long terme vers une gestion cen-
tralisée des feux.

Daniel DECANT
MAM Mymarvy
François OLLIVARY
SIN Vannak
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Organiser le stationnement sur le boulevard Monivong
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Planter des arbres, ne plus stationner de travers
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Stockage de matelas sur le boulevard Monivong

Stationnement sur le trottoir boulevard Monivong
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Source : DPWT, Phom Penh 2009
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Les arbres et les espaces verts par-
ticipent pleinement à la vie urbaine.
Leur création et leur entretien
constituent un élément primordial
de l’action municipale.
En effet, le paysage végétal fonde la
personnalité et l’image d’une ville.
Il forme un écrin de la cité, la met
en valeur et la rend reconnaissable.
Que serait Rio sans ses pains de su-
cre végétaux ? Londres sans Hyde
Park? Paris sans ses arbres et ses
jardins ? New Y ork sans Central
Park ? Hanoï sans le petit lac ?
Phnom Penh sans la colline du Vat
Phnom?
La végétation est l’une des forces
qui confère à la ville sa beauté, son
caractère, son prestige mais aussi
son confort de vie. Elle possède
également une dimension cultu-
relle, symbolique et religieuse. Elle
doit donc à ce titre non seulement
être intégrée dans la composition
urbaine mais aussi faire l’objet de
soins adaptés et constants.

L’un des objectifs principaux de la
coopération Paris – Phnom Penh
était l’amélioration de la gestion
des arbres, jardins et esplanades
plantées, dans le respect des tradi-
tions cambodgiennes.
Comment réduire les coûts d’entre-
tien des plantations et des jardins
tout en améliorant leur qualité ?
Comment utiliser moins d’eau, sup-
primer les engrais chimiques ?
Comment mieux adapter l’entretien
des jardins au climat et les proté-
ger des agressions des usagers?
En bref, il s’est agi d’un travail com-
mun des techniciens de la Direction
des espaces verts et de l’Environne-
ment de Paris et du service des es-
paces verts et des jardins de Phnom
Penh pour expérimenter une gestion
plus écologique des jardins et re-
chercher le meilleur compromis en-

tre les préoccupations économiques,
sociales et environnementales.
Deux problèmes importants ont
donc été identifiés et traités pour
renforcer les compétences des ser-
vices cambodgiens.
-une meilleure connaissance du pa-
trimoine végétal existant, avec une
formation à la systématisation de la
collecte et au traitement de l’infor-
mation;
-l’amélioration de la gestion des es-
paces verts et des arbres soumis à
la pression de la croissance ur-
baine, avec l’élaboration d’une mé-
thode d’entretien plus respectueuse
de l’environnement.

Une meilleure connaissance 
du patrimoine végétal de la ville
pour une meilleure gestion.
Une bonne connaissance du patri-
moine végétal est primordiale pour
la gestion des espaces verts publics.
Pour cela il est nécessaire de diag-
nostiquer les problèmes du patri-
moine arboré et des espaces verts.
Cela permet :
- de mieux définir les moyens à
mettre enœuvre pour son entretien
(personnel et matériel),
- d’améliorer la qualité des plantes
(pelouses, plantes à feuillage et à
fleurs, arbres) en diversifiant les es-
pèces en fonction de leur aptitude à
s’adapter spécifique aux différentes
situations urbaines (milieu de car-
refour, trottoirs, jardins…);
- de vérifier l’état des arbres et leur
évolution dans le temps,
- de rationaliser les techniques
d’entretien afin de dégager des
moyens pour améliorer l’aspect gé-
néral des parcs et jardins.
Or, comme il s’agit d’un patrimoine
vivant, cette connaissance doit être
remise régulièrement à jour, ce qui
implique de donner les compéten-
ces nécessaires aux techniciens
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Vers des jardins publics écologiques
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comme aux responsables du ser-
vice gestionnaire.

L’inventaire phytosanitaire des
arbres
L’action la plus importante a été la
mise au point d’une méthode pour
réaliser l’inventaire phytosanitaire
des arbres: identification des espè-
ces et état de santé des individus.
La situation initiale était une mé-
connaissance du patrimoine exis-
tant, seules étaient connues les es-
sences d’arbres présentes, il
n’existait ni inventaire ni plan de la
ville avec les arbres d’alignement.

Une fiche d’inventaire phytosani-
taire du patrimoine arboré de
Phnom Penh a été mise au point.
Ainsi, on peut connaître les carac-
téristiques de chaque arbre et sur-
veiller son évolution dans le temps.
Ce travail a déjà permis de mettre
en évidence la dégradation du pa-
trimoine arboré de la ville depuis
les années soixante-dix.
Le service des espaces verts de
Phnom Penh peut maintenant gérer
ce système de façon autonome à
l’aide d’un SIG. Les arbres de deux
Khans complets, dont le Khan Daun
Penh, ont été inventoriés.

L’ouvrage « Plantes des jardins
de Phnom Penh »
Un manuel décrivant les plantes
décoratives utilisables, avec leurs
caractéristiques a été élaboré. Il
décrit les fleurs et les arbustes et
a été publié en 2009. Il est utilisa-
ble par l’ensemble des interve-
nants sur le patrimoine végétal de
la V ille et peut servir de guide
pour le choix des plantes dans la
composition des jardins futurs. Il
vient compléter le manuel qui
existe déjà pour les arbres d’ali-
gnement.
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Esplanade plantée autour du monument de l’indépendance

© Lina PHA
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Amélioration de la gestion 
des arbres et des jardins 
en intégrant les préoccupations
environnementales.
Économiser l’eau pour avoir 
des pelouses aussi belles, 
plus résistantes au piétinement
et réduire le coût d’entretien
La première action concerne la ges-
tion de l’eau. Une étude complète
basée sur la tensiomètrie a été
conduite sur les pelouses arrosées
en eau potable. Cette technique
permet de mesurer l’évolution dans
le temps du taux d’humidité du sol
à des profondeurs différentes. Elle
a commencé en mai 2008 dernier

et a été achevée à la fin de la saison
sèche, vers avril 2009.
Aujourd’hui l’arrosage de l’ensem-
ble des pelouses des jardins publics
est trop important et nous pouvons
donc diviser les apports d’eau par
10 avec des effets bénéfiques!
En effet, la maîtrise de l’arrosage
permet d’avoir des pelouses plus
vertes car il évite la stagnation de
l’eau. Or l’eau stagnante n’est pas
assez oxygénée et jaunit les feuilles.
De plus, un arrosage réduit rend la
pelouse plus résistante au piétine-
ment car les herbes produisent des
racines plus fortes qui les rendent
plus résistantes à l’arrachement.

Grâce à cette réduction de la
consommation d’eau, le personnel
aura moins de travail et une éco-
nomie financière importante sera
réalisée.
Enfin, cette étude permettra à
terme de renforcer l’arrosage à
l’eau non potable, moins chère et
meilleure pour la plante car non
chlorée.

Fabriquer soi-même 
le compost avec les déchets 
de taille des plantes
La seconde action est le lancement
de la technique du compostage
dans le but double d’une économie
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financière (réduction des frais de
l’évacuation des déchets, réduction
de l’achat de compost, réduction
des transports) et de l’amélioration
de l’impact environnemental. En
effet, actuellement le service des
espaces verts de la ville achète le
compost et jette les déchets verts
issus de la tonte, de la taille et de
l’élagage.
Depuis avril 2009, une première
station expérimentale a été mise en
place aux abords du pont de Chrui
Changvar, dans un lycée voisin. Le
compost pourra servir au futur jar-
din pilote.

Protéger et entretenir les arbres
d’alignement
Les arbres d’alignements de Phnom
Penh sont en danger. Leur nombre
a considérablement diminué pour
différentes raisons :
- des abattages massifs d’arbres
pendant la période khmer rouge et
les années de pénurie qui ont suivi ;
- la désorganisation du stationne-
ment qui oblige les véhicules à se
garer entre les arbres ;
- la pression des commerçants et
des chantiers que les arbres gênent;
- des travaux d’assainissement
conduits sans prise en compte de la
contrainte des arbres ;

- la spéculation immobilière qui fait
disparaître parfois des alignements
entiers.

Les techniciens ont été formés aux
besoins des arbres et notamment
à la protection des racines. En ef-
fet, le pied de l’arbre, départ de
toutes ses racines, est son point le
plus fragile. Il est primordial de
mieux le protéger contre les chocs
de véhicules, par une bordure
pour les arbres anciens, par un
corset de bois ou de métal pour les
jeunes arbres.
En octobre 2009, les équipes tech-
niques ont été formées à l’élagage

115Phnom Penh Croissance et transformation
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raisonné des arbres jeunes et an-
ciens. Le principe de cette taille est
de respecter la physiologie (le
corps) de l’arbre dès sa plantation
afin qu’il vive le plus longtemps
possible.

Étudier un projet de pépinière
municipale d’arbres
Enfin, reste à finaliser le projet de
pépinière municipale, dont l’objectif
double est de réduire le coût de pro-
duction des arbres et d’obtenir une
plus grande diversité des essences.
La Ville de Phnom Penh n’avait pas
connaissance de son patrimoine et
gérait son approvisionnement au
coup par coup. Un inventaire des
besoins annuels a permis de di-
mensionner le projet de pépinière
et d’estimer combien d’arbres il
faudrait produire par an. Le site
reste à trouver.

Louis-Marie PAQUET
Ludivine KHOLER
LA Monren
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Élagage avec cordes

Élagage sans corde Formation à l’usage des cordes

Élagage sans corde, le camion sert de nacelle.
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118 Phnom Penh Croissance et transformation

État phytosanitaire des arbres du district de Daun Penh

1 (bon)

2

3 (arbre malade)
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Nouvelles plantations sur le quai Sisovath

Protection des pieds d’arbres d’alignement
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Méthode de transplantation des jeunes
plants et protection des racines après
4 années de développement

Méthode de plantation des
jeunes plants agés de 12 mois

Méthode de plantation en pépinière des plants en rangées alternées

Processus de préparation
des arbres en pépinière
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Les autorités cambodgiennes et la
Municipalité de Phnom Penh ont
mis en œuvre, depuis le début des
années 1990, une politique volon-
tariste de renforcement des capa-
cités de la Régie des Eaux de
Phnom Penh, de réhabilitation du
réseau existant, d’augmentation de
la capacité de production en eau
potable de la ville et d’extension du
réseau aux nouvelles zones urba-
nisées. Ainsi, en douze ans (1993-
2006), le nombre de clients de la
Régie des Eaux a plus que quintu-
plé, la qualité du service s’est gran-
dement améliorée et les pertes
techniques ont été ramenées de
70 % à 8 %.
Forte de ses infrastructures et d’ou-
tils de gestion de qualité, la Régie
des Eaux mène une politique sociale
qui constitue un véritable modèle.
La tarification de la Régie est
construite sur un système de péré-
quation permettant le financement
des "petits" consommateurs mo-
destes par les "gros" consomma-
teurs — commerces et industries :
ainsi, les 15 premiers m 3 consom-
més sont facturés en dessous de
leur coût de revient ; ainsi une ma-
jorité des habitants peut bénéficier
d’une eau de qualité en quantité
suffisante à bas prix.

Le principal problème pour les
habitants les plus pauvres de
Phnom Penh reste la connexion de
leur logement au réseau.
Le coût d’une connexion au réseau
d’eau représente d’un à deux mois
de revenus d’un ouvrier en usine ou
d’un petit artisan, et jusqu’à quatre
mois de revenus d’un "motodop".
Aussi, la Régie des Eaux a initié à
partir de 1998 un système de sou-
tien aux ménages pauvres pour le
branchement de leur logement au
réseau. Ce programme, intitulé

« De l’eau potable pour les pau-
vres », cible les quartiers prioritai-
res en fonction de l’extension du ré-
seau et identifie les ménages
bénéficiaires selon une méthode
basée sur des critères de revenus,
de taille du ménage, du type d’ha-
bitat… Ces ménages sont en outre
sensibilisés à la question de l’eau
potable et de ses usages.
De 1999 à décembre 2006, 14150
ménages ont bénéficié du pro-
gramme social de la Régie des
Eaux, grâce à une ponction sur les
bénéfices annuels de la Régie per-
mettant un échelonnement du paie-
ment des frais de raccordement au
réseau, puis une remise de 20% sur
le prix normal.
En 2005-2006, grâce au soutien de
la Banque Mondiale, la Régie des

122 Phnom Penh Croissance et transformation

« De l’eau potable pour les pauvres »

Vendeur d’eau
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Eaux a renforcé ce programme en
subventionnant les connexions des
ménages les plus pauvres à hauteur
de 30 %, 50 %, 70 % ou 100 %.

Entre 2007 et 2009, afin de
permettre à la Régie des eaux de
poursuivre cette politique, la Ville
de Paris a apporté son soutien à ce
programme par une subvention de
150 000€, soit 50 000€ par an.
L’extension du programme dans des
périphéries de plus en plus lointai-
nes permet de toucher des ménages
particulièrement démunis: les deux
tiers des branchements subvention-
nés l’ont été à 70 % ou 100 %, soit
une subvention moyenne accordée
à chaque branchement située entre
50 et 60 $. En juin 2009, 1 930 fa-
milles ont été connectées dans la
province de Kandal et dans 6 khans
de la Ville de Phnom Penh, et no-
tamment dans le khan Russey Keo
où 1 100 branchements ont été ef-
fectués. Environ 1 000 ménages

supplémentaires seront connectés
avant la fin de l’année 2009.
Les impacts d’un tel projet, évalués
par le GRET, sont multiples: les mé-
nages nouvellement connectés uti-
lisent désormais l’eau potable pour
tous les usages, 57 % d’entre eux
ont augmenté leur consommation.
Certaines familles saisissent cette
opportunité pour installer des équi-
pements sanitaires et d’évacuation
des eaux usées. Ces investissements
sont en partie permis par une forte
diminution du budget de l’eau. On
estime ainsi que le budget mensuel
de l’eau d’un ménage connecté est
d’environ 4 800 Riels par mois,
contre une moyenne de 34400 lors-
que l’eau doit être achetée aux re-
vendeurs d’eau privés ou en bou-
teille. Enfin, 84 % des ménages
interrogés estiment que leur état de
santé s’est amélioré.
Le double système de tarification
sociale et d’aide à l’équipement mis
en place par la Régie apparaît par-

faitement adapté car 89 % des mé-
nages bénéficiaires d’un branche-
ment subventionné consomment
moins de 15 m3/mois, ce qui leur
permet de bénéficier des tarifs pré-
férentiels de la Régie. De plus, au-
cune connexion effectuée dans le
cadre du programme n’a été cou-
pée, et seuls 11 % des ménages ont
eu des difficultés à payer les
échéances du paiement du bran-
chement.
Dans les prochaines années, grâce
à de nouveaux investissements no-
tamment soutenus par l’AFD, la Ré-
gie va continuer l’extension de son
réseau en périphérie. Elle aura
ainsi à faire face à une proportion
croissante de ménages pauvres, qui
auront besoin d’une aide à la
connexion. La Ville de Paris espère
continuer à accompagner cette dé-
marche sociale exemplaire.

Olivier JACQUE
Christelle PAROTY
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Réunion d’explication par la régie des eaux à la population, préparation aux  branchements au réseau d’eau 
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Portraits de familles participant au programme de raccordement au réseau d’eau potable, devant leur maison.
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NOUVEAUX
projets
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Des déplacements entre 
les provinces et la capitale 
qui augmentent
En 2002, la construction du centre
commercial SORYA a nécessité le
déplacement de la principale gare
routière de Phnom Penh. A cette oc-
casion l’ensemble de l’activité des
gares routières fut regroupé, au
Nord Ouest et au Sud Ouest du mar-
ché central.
Ces dernières années, la situation
a rapidement évolué. Depuis le dé-
but des années 2000, les routes
ont été rénovées et aujourd’hui le
Cambodge dispose d’un réseau de
routes nationales en bon état. Les
échanges avec les chefs-lieux des
provinces, les sites touristiques et
les grandes villes des pays voisins,
Ho Chi Minh et Bangkok notam-
ment, se sont renforcés et s’effec-
tuent essentiellement par la route
car le réseau ferré est peu dense,
obsolète et trop lent pour les voya-
geurs. De plus, l’attractivité éco-
nomique de la capitale qui concen-
tre 90 % des usines du pays a
engendré une importante migra-
tion de population ouvrière venue
des campagnes pour travailler
dans l’industrie. Aussi, à moyen
terme, l’augmentation du trafic de
voyageurs en transports collectifs
routiers — autocar, minibus, pick-
up et taxi collectif — devrait se
poursuivre.
Aujourd’hui, les gares routières
sont saturées. On dénombre près
d’une trentaine de lieux de prise en
charge de voyageurs, principale-
ment situés dans les khans cen-
traux et l’on constate l’apparition
de points de prise en charge non
autorisés. Cet accroissement de
l’activité de desserte des provinces
par la route participe à la conges-
tion de la circulation dans la ville à
cause des déplacements qu’elle en-

gendre mais aussi des longs sta-
tionnements sur chaussée des véhi-
cules lors de la prise en charge des
voyageurs. Par ailleurs, alors que
les gares routières restent situés
dans le centre ville, plus de la moi-
tié des phnom penhois habitent
dans les khans périphériques.
Une meilleure organisation des ga-
res routières de Phnom Penh est
donc nécessaire afin d’améliorer la
qualité et la lisibilité de cette offre
de transport indispensable. Par
conséquent, le déplacement des
gares routières de voyageurs du
centre ville vers la périphérie a été
étudié dans le cadre de la coopé-
ration Paris-Phnom Penh. Un tel
projet fait partie intégrante de la
réflexion menée sur l’organisation
des déplacements qui inclut la
création d’un système de trans-
ports collectifs.

Situation actuelle des gares
routières
Méthode
Les différentes enquêtes menées
par le service des transports de
Phnom Penh auprès des passa-
gers, des compagnies d’autocars
et des gestionnaires des points de
prises en charge des minibus ont
permis de caractériser l’activité
des gares routières et de donner
une vision d’ensemble de l’offre
de transport.
Les types et le nombre de véhicu-
les par destination et par tranche
horaire, le nombre de voyageurs et
les modes de desserte des lieux de
prises en charge ont été analysés
afin de quantifier le trafic par
route nationale et de permettre le
dimensionnement des nouvelles
gares routières qui seront situées
en périphérie.
On distingue deux familles de véhi-
cules inter provinces, les autocars
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Installer de nouvelles gares routières
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gérés par des compagnies et les au-
tres véhicules (minibus, pick-up et
taxi collectif) gérés de façon artisa-
nale par le propriétaire du véhicule
qui est le plus souvent le conducteur.

Les autocars
Chaque compagnie d’autocars des-
sert une ou plusieurs destinations
et dispose d’une flotte de véhicules
qu’elle déclare auprès du Ministère
des Transports. Lors des cinq der-
nières années, le nombre de com-
pagnies a doublé. On dénombre au
moins 21 compagnies dans les
khans centraux et 250 autocars
réalisent plus de 450 départs et ar-
rivées par jour , soit une offre de
20000 places pour 28 destinations
sur toutes les routes nationales.
Les véhicules partent à heure fixe
devant l’officine de la compagnie
qui dispose parfois d’un espace
d’attente climatisé. Les départs ont
lieu vers 7 heures (heure de pointe

à Phnom Penh) et vers 13 heures
(heure creuse).

Les autres véhicules
Les minibus, pick-up et taxis col-
lectifs sont déclarés auprès du
DPWT de la Municipalité afin d’ob-
tenir une autorisation de station-
nement sur voirie. Lors des cinq
dernières années, le nombre d’en-
registrements a augmenté de 25 %
et il y avait 1 600 véhicules en
2008. Il existe 7 sites officiels de
départs pour ces véhicules dont 5
sont situés dans les khans cen-
traux. Ils accueillent 606 véhicules
qui réalisent près de 1200 départs
et arrivées par jour, soit une offre
de 15 000 places pour 26 destina-
tions sur toutes les Routes Natio-
nales. Les véhicules stationnent
autour des marchés et un respon-
sable de site est chargé d’organi-
ser le stationnement et de récolter
les taxes payées par les chauf-

feurs. Chaque véhicule dessert une
destination et ils partent lorsqu’ils
sont pleins. L ’activité commence
tôt le matin, dès 6heures, et conti-
nue jusqu’à 16 heures.

Offre globale
Chaque jour, ce sont donc près de
1 600 arrivées et départs (50/50)
qui sont constatés vers 37 destina-
tions, dont 70 % en minibus, pick-
up et taxi collectif. En général, les
arrivées ont lieu l’après midi puis
les véhicules stationnent en ville
jusqu’au départ du lendemain ma-
tin. Ces différents modes de trans-
port proposent près de 35 000 pla-
ces (arrivées et départs) tous les
jours dont plus de la moitié en au-
tocar. L’offre pour les autres  véhi-
cules est certainement sous estimée
car, à l’usage, on constate un nom-
bre de voyageurs réels supérieur au
nombre de sièges.
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Près des gares routières : marchands ambulants et motodop attendent les clients.
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Desserte des gares
Il faut ajouter au trafic des gares,
un trafic à peu près égal généré par
les déplacements pour aller ou ve-
nir des lieux de prise en charge. Les
principaux modes de rabattement
vers les gares sont le motodop, la
voiture et la moto, ils représentent
87 % des déplacements. Les 2 roues
motorisés (motodop et moto) repré-
sentent plus des 2/3 des trajets. La
moitié des voyageurs payent leur
déplacement et le motodop reste le
mode privilégié de transport avec
40 % des rabattements. Pour les ga-
res de minibus, il est très majori-
taire avec 51% des cas contre 24%
pour les autocars. L’attractivité des
gares routières de Phnom Penh
s’étend au delà de ses limites ad-
ministratives et les voyageurs pro-
viennent à part égale des khans
centraux, des khans périphériques
et des provinces limitrophes.

Organisation d’une gare routière
type
Sur la base des études des gares
routières de Phnom Penh et de
l’observation de celles d’Hanoï et
d’Ho Chi Minh V ille, il est possi-
ble de proposer un modèle de
gare routière fonctionnelle, limi-
tant les conflits potentiels entre
les véhicules et entre les piétons
et les véhicules.

Une gare routière est un pôle
d’échange dans lequel le voyageur
passe d’un mode de transport à un
autre. Elle réunit donc une série de
fonctions qui s’organisent dans un
espace donné pour permettre aux
passagers de parcourir la plus pe-
tite distance possible entre les dif-
férents moyens de transport et d e
trouver les services dont il a besoin
pour son voyage. Une gare routière
à Phnom Penh est composée d’une
aire de dépose/reprise, une aire de
stationnement courte durée pour
les motos et les voitures, une aire
de stationnement pour les véhicu-
les qui assurent la desserte de la
gare (tuck tuck, motodop, taxi me-
ter), une aire de prise en charge
pour les véhicules inter province
(autocars, minibus, pick up, taxi
collectif), un bâtiment pour la vente
de billets et les services, une aire de
stationnement longue durée avec
des services (réparation, station
service, lavage,…). Chacun de ces
éléments est dimensionné en fonc-
tion de l’activité en heure de pointe
et en tenant compte du fonctionne-
ment des différents modes (départ
à heure fixe, départ plein)
Les surfaces de foncier nécessai-
res pour chacune des 6 routes na-
tionales varient de 6 200 à
24 100 m2, avec une moyenne de
14 700 m2.L’organisation retenue

est la plus gourmande en espace
car toutes les fonctions sont si-
tuées sur un seul niveau mais c’est
aussi la moins coûteuse en infra-
structure et la plus rapide à réali-
ser. A terme, pour augmenter la
capacité de la gare routière ou
pour valoriser une partie du fon-
cier, des aires de stationnement
pourraient être réalisées sur plu-
sieurs niveaux et des espaces
concédés à des commerçants pour
les services aux passagers.

Emplacement des gares routières
sur les routes nationales
Dans le schéma directeur trans-
ports de 2001, en cours de réac-
tualisation, les gares routières sont
situées en périphérie et sur les rou-
tes nationales, excepté sur la RN3.
Aujourd’hui, le trafic existant justi-
fierait la création d’une gare rou-
tière sur chaque route. Cependant
pour les Routes Nationales 3 et 4
dont les trafics sont parmi les plus
faibles, la configuration de ces deux
routes permettrait un regroupe-
ment des véhicules dans une seule
gare au niveau de leur jonction, au
Sud de l’aéroport. Il y a donc 5 ga-
res routières à créer dans les khans
périphériques de Phnom Penh.
Le déplacement des gares routières
va libérer des espaces notamment
prés des marchés du centre ville
permettant de réorganiser les ser-
vices, le stationnement et les livrai-
sons aujourd’hui très contraints, ce
qui est positif. Cependant, la créa-
tion de gares routières en périphé-
rie va entraîner des temps de trans-
port plus longs et des coûts
supplémentaires pour une partie
des voyageurs. Aussi, des solutions
de desserte devront être trouvées.
Des lignes de transport de pôle à
pôle (sans arrêts intermédiaires) et
reliant le centre de Phnom Penh aux
gares routières pourraient consti-
tuer une première étape. Ces liai-
sons pourraient par la suite évoluer
(ajouts d’arrêts…) et devenir les
premières lignes structurantes d’un
réseau de transport en commun.

Thierry BOURDAS
Ludivine KOHLER
KONG Chang saravuth
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La gare routière le long de la RN1
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Le centre de Phnom Penh se trans-
forme rapidement. De grands édifi-
ces commerciaux et bancaires et les
premières tours se construisent et
changent fortement le paysage. En
même temps, de grands monu-
ments sont en cours de restaura-
tion. Le chantier du marché central
en est la preuve et l’identité de la
ville se renforce ainsi.
Les espaces publics évoluent eux
aussi de manière contrastée.
D’une part, les grands axes sont
de plus en plus congestionnés par
les voitures et les motos ; de l’au-
tre, les esplanades plantées
s’agrandissent et se multiplient et
attirent de plus en plus les habi-
tants pour leurs loisirs et leur pro-
menade quotidienne. Cette nou-
velle vie sociale, très intense à
certaines heures, contribue à faire
de Phnom Penh une ville agréable
et accueillante.
Le centre ancien doit rester vivant
et animé, commerçant, habité par
les Phnom Penhois et fréquenté par
les touristes. L’enjeu est important
et les espaces publics doivent par-
ticiper à ce renouveau du centre.

Les espaces publics, des lieux
marquants de la vie urbaine et
sociale
Retrouver la qualité du paysage des
grandes avenues, promenades et
jardins qui faisaient de Phnom
Penh « la perle de l’Asie » est pri-
mordial. Pour cela, les lieux impor-
tants du centre-ville doivent être
particulièrement soignés. Il est es-
sentiel de ne pas laisser les auto-
mobiles envahir les rues. La re-
composition des paysages par les
plantations d’arbres et les maté-
riaux de sol vont favoriser les usa-
ges multiples, améliorer la qualité
de la vie des habitants et favoriser
le développement touristique.

Les esplanades plantées et les
terre-pleins engazonnés ont été
créés depuis la première moitié du
XXe siècle ; à l’emplacement de
mares et de canaux remblayés.
Leur présence dans le centre-ville,
comme celle des jardins privés,
contribue à donner de Phnom
Penh une image de « ville jardin »
où le végétal occupe une place im-
portante et visible. Espaces d’agré-
ment et de mise en valeur des mo-
numents à l’origine, ces lieux sont
aujourd’hui bien plus. Ils offrent
notamment des espaces de ren-
contre et de loisirs aux habitants.
Ancrées dans la tradition khmère,
les sorties en fin de journée sont
habituelles et ces vastes esplana-
des sont appréciées pour faire de
la gymnastique, jouer, manger en
famille, ou simplement flâner ou
discuter.
En 1993, la V ille de Phnom Penh a
débuté la rénovation de ses espaces
publics en créant la plus vaste pro-
menade de la ville sur le quai du
fleuve, le long du T onlé Sap. Lieu
symbolique du lien entre la ville et
le fleuve, lieu de la grande fête des
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Le renouveau des espaces publics 
du centre

Quai Sisovath nord

Cours de gymnastique sur l’esplanade du Vat Botum Vodey
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Eaux, le quai Sisovath s’apparente à
un jardin qui ouvre la ville sur le Mé-
kong. Il est devenu un lieu de flâne-
rie, de rencontre, de pique-nique
fréquenté à toute heure et surtout
en fin de journée face au Palais
Royal. Il a accéléré la rénovation des
immeubles qui le bordent et a déve-
loppé le commerce et le tourisme.
Sur les esplanades du boulevard de
l’Indépendance et du boulevard So-
thearos, les usages sont différents
selon les heures: gymnastique indi-
viduelle le matin, loisirs plus col-
lectifs en fin d’après-midi avec jeux
d’échec, de badminton, de toat sey
(jeu populaire de plume volante),
cours de gymnastique et, le soir ,
promenade, concert et danse. On
assiste ainsi à une véritable appro-
priation des lieux publics par la po-
pulation, rendant les rues très ani-
mées et ces espaces conviviaux et
agréables.
Certains projets récents s’inscrivent
dans cette tradition des esplanades
plantées. Cette pratique est à en-
courager et à généraliser dans tous
les nouveaux quartiers.

Le marché de nuit, un bel e xemple
de nouvel usage de l’espace public
Dans de nombreuses villes asiati-
ques, les marchés de nuit, situés au
centre-ville, offrent un lieu de com-
merces et de loisirs pour les touris-
tes. À Phnom Penh, le marché de
nuit, créé récemment, est une
grande réussite car il attire à la fois
les Cambodgiens et les touristes qui
fréquentent ensemble ses allées et
ses stands.

Le choix du site d’implantation
du marché
La municipalité de Phnom Penh a
demandé, en 2007, l’étude de trois
sites d’implantation: sur le quai Si-
sovath face au Vat Ounalom, sur la
rue 178 et à son emplacement ac-
tuel sur l’esplanade de la gare, au
nord du marché Psar Chaas.
Le premier site où il fut installé
quelques mois, devant le Vat Ouna-
lom, constituait au départ une «va-
leur sûre », au cœur de l’animation
nocturne existante. Mais les stands
encombraient ce lieu, le stationne-
ment des motos et des voitures était
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difficile à organiser et les embou-
teillages sur le quai augmentaient.
Le second site, rue 178, était beau-
coup trop étroit et sa fermeture à la
circulation durant le marché était
difficile à gérer.
Le troisième site était donc le meil-
leur, devant le marché Psar Chaas.
En effet, le site est vaste et les
stands peuvent être aménagés en
conservant en périphérie des espa-
ces de circulation et de stationne-
ment des véhicules. Le marché a

donc définitivement été installé là.
Il permet ainsi d’étendre l’attracti-
vité touristique du quai Sisovath
vers le nord.

Ce marché complète l’offre de
loisirs pour les Cambodgiens et
les touristes en soirée
Ce marché est ouvert les vendredis,
samedi et dimanche soir. Les stands
sont constitués de structures légè-
res démontables. Le dispositif est
suffisamment souple pour permet-

tre l’évolution du marché selon les
saisons, il accueille plus de produits
d’artisanat en période touristique
qu’en période creuse.
Les marchandises vendues sont va-
riées, de production locale, coupons
de soie, écharpes, fruits secs, cafés,
épices, jus de fruits, œuvres d’art,
ou encore vêtements manufacturés.
Les restaurants sont regroupés au-
tour des nattes posées à même le
sol pour s’asseoir et dîner.
Au marché de nuit, se côtoient ainsi
des jeunes et des familles cambod-
giennes, des expatriés et des tou-
ristes. L’animation est complétée et
enrichie par des concerts.
D’autres occupations régulières de-
vraient être imaginées et encoura-
gées pour enrichir la vie culturelle
et sociale dans les espaces publics
en variant selon la saison : cinéma
en plein air, théâtre, tournois et dé-
monstration de danse ou de sport…

La rue 130, un projet exemplaire
du renouveau 
des espaces publics du centre
Pourquoi réaménager la rue
130?
Dans le centre, le réseau des voies
est construit sur une trame ortho-
gonale qui organise un découpage
régulier des îlots. Ce maillage e st
ponctué par quelques éléments sin-
guliers, mis en scène dans l’axe des
voies, colline du Vat Phnom, Mar-
ché Central, monument de l’Indé-
pendance… et par les grandes
échappées vers le Tonlé Sap.
La rue 130 est remarquable car elle
offre de très belles perspectives
avec, vers l’ouest, le Marché Cen-
tral et, vers l’est, le grand paysage
du fleuve. Cette position singulière
renforce l’intérêt de cette rue et
plaide pour sa restructuration au
moment où le marché central et le
quai Sisovath sont en rénovation.

La rue 130 : 
une rue exceptionnelle 
à mettre en valeur
La rue 130 qui s’étend sur 900m de
long, présente deux sections
contrastées. La partie ancienne,
large seulement de 19 m, joint le
quai Sisovath au boulevard Noro-
dom. Son prolongement vers

136 Phnom Penh Croissance et transformation

Esplanade de la gare face au marché Psar Chaas. Dans la journée

Esplanade de la gare face au marché Psar Chaas. Les soirs de marché de nuit
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l’ouest, large de 29 m, fut créé au
moment de la construction du Mar-
ché Central pour relier celui-ci au
boulevard Norodom,
Le trafic y est faible tout étant un
peu plus important entre le Marché
Central et le boulevard Norodom
(environ 150 voitures et 1 000 mo-
tos à l’heure par sens).
Les plantations d’alignement,
continues avant la guerre, sont au-
jourd’hui clairsemées et irréguliè-
res. Les trottoirs de la rue sont en-
combrés. La participation des
propriétaires riverains à la
construction et à l’entretien des
trottoirs est une habitude ancienne
qui n’est pas de nature à créer des
plantations et des sols homogènes
et à maintenir un cheminement
pour les piétons. Les riverains
ayant payé la réfection des trot-
toirs ont tendance à les privatiser.
Ils sont occupés par le stationne-
ment des véhicules, les étalages,
les vendeurs ambulants, les ter-
rasses de cafés… Les piétons che-
minent donc sur la chaussée se
faufilant entre les véhicules en sta-
tionnement.

Embellir, favoriser des usages et
notamment la promenade
Les objectifs à atteindre pour la rue
130 sont principalement :
- Redonner des qualités au

paysage de cette rue :
Renforcer les plantations d’arbres
sur chaque trottoir pour offrir de
l’ombre aux piétons et aux com-
merçants et créer un paysage de
promenade;
Conforter les perspectives vers le
marché central et vers le quai ;
- Favoriser le développement
d’usages divers
Organiser les trottoirs pour conci-
lier l’activité commerciale et le che-
minement des piétons ;
Organiser le stationnement sur la
chaussée pour libérer les trottoirs;
Rénover les sols avec un matériau
de sol unique et un nivellement ho-
mogène;
Créer un éclairage public pour fa-
ciliter la promenade nocturne en-
tre le marché et le quai.

Le projet consiste à créer de larges
trottoirs plantés continus et à pla-
cer des stationnements longitudi-
naux sur la chaussée. Entre le mar-
ché central et le boulevard
Norodom, il est proposé un petit
terre-plein central engazonné et de
larges trottoirs de 7m organisés en
trois bandes : une bande de 2 m
pour les arbres, les éclairages et les
pancartes publicitaires des com-
merces, puis une bande de 3M ré-
servée au passage des piétons et
enfin, une bande de 2 m pour les

étalages et les terrasses du côté de
la façade. Dans la partie la plus
étroite, entre le boulevard Noro-
dom et le quai, une mise à sens uni-
que est proposée pour avoir des
trottoirs de 5 m, suffisamment lar-
ges pour être plantés et permettre
le cheminement des piétons.

Le projet de la rue 130 peut consti-
tuer le premier test de reconquête
publique des trottoirs. Même si la
marche à pied ne constitue pas le
principal mode de déplacement, les
enquêtes soulignent que la plus
grande part des touristes et des ha-
bitants du centre marchent à pied.
Ainsi, selon une enquête de
juin 2006, 75 % des touristes inter-
rogés sur le quai Sisovath sont ve-
nus à pied, 11 % en tuk tuk. Dans la
rue 178, 89 % des touristes décla-
rent être venus à pied, 11 % en tuk
tuk. Près de 35 % des touristes qui
visitent le Marché Central ou le mar-
ché de nuit sont venus à pied. Pour
aller au marché Kandal, les habi-
tants se déplacent aussi à pied (30%
des clients). À l’avenir, la part des
déplacements à pied augmentera
grâce aux projets de requalification
des espaces publics et à la création
d’un réseau de transports collectifs.

Ainsi, la mise en valeur des espaces
publics, la création de nouvelles es-
planades publiques plantées, la
mise en valeur du fleuve vont
contribuer à transformer le centre
ancien, le rendre plus attractif et
améliorer l’image de Phnom Penh.

Patricia PELLOUX
YUNG Sineth
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La rue 130
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Quai Sisovath le dimanche soir
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Le marché de nuit
À gauche, vendeuse de lotus sur le quai
Sisovath
Ci-dessus, les stands des marchands
Ci-contre, en fin de journée, installation du
marché à son emplacement actuel
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État actuel

État actuel

État actuel

Projet

Projet

Entre le marché central et 
le boulevard Norodom, 
la rue 130 fait 30 m de large. 
Les trottoirs seront élargis et des arbres
plantés de chaque côté.

Entre le boulevard Norodom et 
le fleuve, la rue fait 19 mètres de large.
Des arbres seront plantés de chaque
côté.
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Projet, vue vers le Marché central

Projet, vue vers le fleuve
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Une longue tradition de jardins
La plupart des parcs et jardins de
Phnom Penh ont été créés durant la
période coloniale. Ils étaient desti-
nés à embellir les avenues les plus
importantes comme celle qui relie
le boulevard Monivong au Vat
Phnom ou encore celle qui joint la
gare au T onlé Sap. Ils sont tous
composés sur un même modèle «à
la française ». Ce sont de vastes pe-
louses systématiquement plates au
centre des avenues, parfois déco-
rées de parterres géométriques de
plantes à feuillage, bordées d’une
rangée d’arbres de chaque côté.
Les jardins créés à l’époque du
Sangkum Reast Nyium ont perpé-
tué cette tradition de grandes es-
planades engazonnées en les agré-
mentant de fontaines. Après 1979,
ces jardins ont é té peu à peu  res-
taurés et ils ont retrouvé leur pay-
sage d’origine. En 1993 lorsque la
promenade au bord du Tonlé Sap a
été créée, elle a été conçue dans
cette tradition.
Toutefois il en est tout autrement
du jardin de la colline du V at
Phnom, qui fut le premier jardin
botanique créé au Cambodge à la
fin du XIXe siècle. Des centaines
d’arbres furent plantées sur les
flancs de cette colline connue
comme le site de fondation de la
ville. Le jardin était alors agré-
menté d’une volière et d‘un zoo au-
jourd’hui disparu. Au jourd’hui ce
jardin, très ombragé par une mul-
titude de très grands arbres, est
aimé des cambodgiens qui y trou-
vent un très beau paysage naturel
et une ombre rafraîchissante.

La pratique des jardins s’est
amplifiée ces dernières années
Depuis quelques années, l’éclairage
public a été rétabli dans les jardins
de Phnom Penh. Avec la paix et la

sécurité retrouvées, les phnompen-
hois ont pris l’habitude de fréquen-
ter de plus en plus souvent leurs
jardins publics. Sport tôt le matin et
le soir, pique nique en famille, le
soir après le travail et le diman-
che… L’exemple le plus notable de
ce renouveau des loisirs sur les es-
planades de Phnom Penh est le jar-
din situé face au palais royal, fai-
sant face au Tonlé Sap, ou encore
celui du boulevard Sihanouk, très
fréquenté chaque soir.
Mais à l’exception du jardin du
Phnom très agréable durant la
journée à l’ombre de ses arbres, les
jardins sont vides aux heures les
plus chaudes de la journée. T rop
chauds, trop au soleil, l’absence
d’ombrage dans les jardins dis-
suade les promeneurs. Il est seule-
ment possible de se cantonner, sans
bouger, à l’ombre des rares arbres
qui les bordent.
Aussi, dès maintenant, compte tenu
de l’augmentation de la population
de Phnom Penh, il faut multiplier
les jardins et transformer ceux qui
existent pour qu’ils soient utilisa-
bles durant la journée.

Les jardins rafraîchissent la ville
Les villes parce qu’elles sont en
pierre, en béton et en bitume chauf-
fent au soleil. Or , à l’inverse, Les
masses végétales ne stockent pas la
chaleur. Les plantes, nombreuses et
rapprochées, et notamment les ar-
bres, permettent de faire baisser la
température dans la ville de plu-
sieurs degrés. Les façades et le sol
se trouvent ainsi à l’ombre, de ce
fait ils se réchauffent moins durant
la journée et ne restituent pas de
chaleur la nuit. Il en est de même
des sols tapissés de plantes ou en-
gazonnés qui restent frais et
conservent l’humidité alors que le
béton, le bitume ou la latérite en
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Jardins publics : 
rénovations et créations

Trottoir planté devant une maison
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plein soleil emmagasinent la cha-
leur durant la journée pour la res-
tituer la nuit.

C’est pourquoi il faut, d’une part, in-
citer les habitants à ne pas bétonner
leurs jardins, à les planter de grands
arbres sous lesquels doivent se trou-
ver des pelouses et toutes sortes de
plantes et, d’autre part, changer la
façon de concevoir les jardins pu-
blics et les plantations dans les rues
pour qu’ils participent plus à la lutte
contre la chaleur dans la ville.

Les arbres d’alignement jouent
également un rôle important pour
lutter contre la chaleur mais, au-
jourd’hui, les rangées d’arbres sur
les trottoirs sont souvent abîmées
et beaucoup moins nombreuses
qu’avant la période khmère rouge.
Beaucoup d’arbres ont été abattus;

les alignements anciens sont dis-
continus ou ont disparu. Sans pro-
tection efficace, ceux qui restent
vont disparaître à moyenne
échéance (deux à trois décennies). 
Ils sont aujourd’hui victimes de ri-
verains ou commerçants indélicats
qui les empoisonnent ou les abat-
tent simplement pour garer leur
voiture ou pour faciliter un chantier
de construction.
Or, les alignements d’arbres sont un
atout majeur pour Phnom Penh. Ils
contribuent à la qualité de la vie ur-
baine et favorisent l’attractivité de
la capitale et notamment son déve-
loppement touristique. Son paysage
est ainsi différent de celui des au-
tres capitales de la région et son
identité plus affirmée.
Aujourd’hui les plantations d’ar-
bres d’alignement sont à protéger
et à renforcer.

Depuis deux ans, le service 
des jardins expérimente 
de nouvelles pratiques
Commencée en 2007, la coopération
entre le service en charge des jardins
de Phnom Penh et la direction des
espaces verts et de l’environnement
de Paris a permis de mener une sé-
rie d’expériences très concluantes.
Une analyse des jardins existants a
été réalisée par les techniciens des
deux villes.
Les jardins ont été visités, photo-
graphiés, les usagers observés. Un
inventaire des plantes a été réalisé.
Les grands parcs et les perspectives
plantées des grandes capitales asia-
tiques, Hanoï, Singapour , Kuala
Lumpur… ont été également exa-
minés. Les pépinières privées de
Phnom Penh ont été visitées pour
voir quelles plantes s’y trouvaient.
Plusieurs constats ont été faits.
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Le jardin du Wat Phnom, lieu de promenade et de culte
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1. les jardins doivent évoluer pour
être plus diversifiés, accueillir plus
de plantes différentes, créer des
ambiances et des paysages nou-
veaux.
2. Les usages des jardins, sports,
concerts, pique-nique… doivent
être intégrés dans la conception ou
le réaménagement des jardins afin
qu’ils soient adaptés aux pratiques
réelles des usagers : jeux pour les
enfants, esplanades pour les jeux
de balle, poubelles et bancs pour pi-
que niquer…
À partir de ces constats, il a été dé-
cidé de réaliser conjointement des
jardins pilotes pour mettre en pra-
tique ces nouveaux principes et ex-
périmenter de nouvelles sortes de
jardins basés sur des programmes
particuliers (jardin botanique, jar-
din aquatique…).

Les premières expériences
Deux nouveaux aménagements ont
été créés, l’un sur l’esplanade du
Wat Botum Votey au sud du Palais
Royal, l’autre sur l’esplanade du
boulevard de Russie.

Dans le premier jardin, ont été in-
tégrés les différents usages. Une es-
planade a été aménagée pour les
festivités qui se déroulent réguliè-
rement à cet endroit. Un mail dou-

ble a été planté afin de conférer
plus d’ombrage, il comporte des
poubelles et des bancs. Une protec-
tion des arbres en bordure de bou-
levard a été installée. Enfin, une
très belle fontaine a été installée
dans la partie centrale.

De même, boulevard de Russie, la
pelouse centrale a été transformée,
avec la création d’allées et de peti-
tes esplanades pour la promenade
et le jeu. Elle a également été ornée
de massifs à plantes décoratives.
Aujourd’hui, il est envisagé de dou-
bler les alignements de frangipa-
niers pour donner davantage d’om-
bre au jardin.

Les jardins pilotes
Le jardin le plus important est situé
en face de l’Ambassade de France.
Le projet a été pensé en fonction du
lieu où il se trouve. Il propose un re-
lief pour l’isoler de la circulation
automobile. Il intègre un jeu d’eau
et comporte une promenade arbo-
rée, ainsi que des bancs pour s’as-
seoir et des poubelles.. Enfin, Il uti-
lise une palette végétale beaucoup
plus étendue que celle habituelle-
ment employée. Le coût des travaux
a été chiffré précisément et il a reçu
l’accord du gouverneur pour sa
réalisation.

Un autre aménagement a été pro-
posé sur le boulevard Charles de
Gaulle à proximité du marché cen-
tral. Il s’agit de compléter l’aligne-
ment d’arbres existant, d’intégrer
les cheminements piétons et d’offrir
l’agrément de plantes à feuillages
et floraisons décoratifs.

Les alignements d’arbres 
dans les rues
La création de nouveaux aligne-
ments d’arbres doit se faire en
même temps que les projets de ré-
organisation du stationnement des
véhicules. Un premier travail a été
entrepris sur ce thème avec le ser-
vice des transports à l’occasion du
projet de mise en place du station-
nement payant sur le boulevard
Monivong.
Ce travail devra être continué sur
chaque rue du centre ville pour re-
constituer les alignements d’arbres
disparus.

Étienne IHLER
SUN Chandy
UNG Bona Hathavuth
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Quai Sisovath, aménagement réalisé en 2009
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Le jardin pilote de l’ambassade de France, état actuel

Le jardin pilote de l’Ambassade de France
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Le jardin du Wat Phnom, le plus grand jardin khmer de Phnom Penh
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Nouveaux alignement d’arbres sur l’esplanade du Wat Botum Vodey Les alignements d’arbres ombragent les rues depuis longtemps
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